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P R E F A C E
 

(ENGLISH)
 

The cases and simulations included in this volume were specialy written
 
for use in training in t management of rural development projects in
 
Senegal. They have been field tested in 4ive separate training courses
 
involving between 15 and 41 participants each. Evaluation of the materials
 
by participants has been everwhelmingly favorable. It is hoped that the
 
dissemination of these materials will facilitate the process of action
 
oriented training in project management in Senegal and elsewhere in
 
Francophone Africa.
 

Through long experience the authors have found that maximazing
 
participant involvement and inputs makes an extremely positive contribution
 
to the learning process. It is in this spirit that these materials should
 
be employed.
 

Each case or Simulation contains instructions for animators as well as
 
for participants. It should be emphasized that these materials alone do not
 
constitute a complete course. Additional descriptive materials and a field
 
praticum are of great importance. In addition the ability of the animator­
instructor to stimulate participation without being overbear'ng is crucial.
 
The method is basically inductive. Important lessons should be drawn from
 
the cases and summarized after, not before their utilization.
 

This is only one of a series of sets of training materials in project
 
management and related topics being produced by the CAIDS project team.
 
Other sets will deal with more specialized topics in accord with the
 
management training needs identified in an extensive training needs survey
 
recently carried out by the authors.
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PREFACE. 

=+=4=4 

(FRANCAIS) 

Les cas et simulations qui font l'objet de ce volume avalent Ot
 
sp~cialement congus pour etre utilis~s dans le cadre de la formation
 
relative A la gestion de projets de diveloppement rural au Stn~gal. lls ont
 
OtU soumis & des tests pratiques lors de cinq stages de formation s6par~s,
 
comprenant 15 & 41 participants chacun. L'6valuation des mat~riaux de !a
 
part des participants a 6t6 tout A fait favorable. On espbre que la
 
vulgarisation de ces mat~riaux facilitera le processus de formation active
 
en gestion de projet au S~n~gal et ailleurs en Afrique Francophone.
 

Apr~s une longue exp6rience, les auteurs sont arrives A la
 
conclusion suivante : qu'une optimalisation de l'engagement des
 
participants et des 'inputs' s'avbre etre une contribution trbs positive
 
envers l'apprentissage. C'est dans cet esprit que ces matdriaux doivent
etre utilis~s.
 

Chaque cas ou simulation contien' des instructions pour les
 
animateurs, aussi bien que pour les participants. Ii doit etre soulign6 que
 
ces mattriaux & eux seuls ne constituent pas un couos complet. La presence

de matdriaux descriptifs suppl~mentaires et une pratique sur le terrain
 
sont d'une grande importance. En outre, l'habiletO de l'animateur­
instructeur A stimuler la participation sans que cette dernibre soit
 
exag~r~e est cruciale. La m~thode est pratiquement inductive. Des legons

importantes doivent Ptre tir~es A partir des cas et r~capitul~es aprbs et
 
non avant l'utiiisation de ces dernie-s.
 

Ceci n'est qu'une des s~ries d'ensembles de mat~riaux de formation
 
en gestion de projet et matibres assocides A ̂ tre produite par l'quipe du
 
projet du CAIDS.
 

D'autres ensembles s'attaqueront A des sujets plus specialists en
 
accord avec les besoins de formation en gestion qui ont k64 identifies lors
 
d'une enqu~te extensive sur les besoins en formation qui a 6t6 entreprise
 
rkcemment par ls auteurs.
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I - CONSEILS PRATIQUES A L'INSTRUCTEUR
 

Cet exercice de simulation est congu comme faisant partie
 
int~grante d'un stage de formation sur )a gestion de projet. II est censd
 
souligner les problbmes qui s'associent normalement & l'identification de
 
projet. 11 illustre la complexit6 de l'environnement -au point de vue
 
politique, social Oconomique- et l'absence g6n~rale d'un mandat pour faire
 
un projet particulier. I met un accent special sur le besoin de
 
discussions, d'accomodements et de rclations dans les premiers stades
 
d'identification des projets.
 

Dans les instructions que vous donnez aux stagiaires, il doit leur
 
*tre express6ment btipul6 qu'ils doivent jouer les roles qui leur ont Ot
 
assign~s en accord avec l'id6e qu'ils se font des actions et des objectifs
 
de cet acteur. Autant que possible leurs propres opinions et pref6rences
 
doivent Ztre mises de cot6. On a laiss6 d~lib6r6ment dans le vague les
 
descriptions des r~les afin de permettre quelque souplesse dans l'adoption
 
de materiel provenant d'autres stages et de l'exp~rience personnelle, pour
 
leur int6gration dans l'exercice de simulation. La simulation pFoprement
 
dite prend environ 90 minutes, sans compter l'introduction, ]a preparation
 
individuelle des participants et la discussion qui s'ensuit.
 

Instructions
 

1. Transmettez tout le "mat6riel" aux 6tudiants sauf le Memorandum du
 
Conseil Inter-Minist6riel.
 

2. Divisez la classe en groupes de 10 et attribuez un role chaque
 
6tudiant. II est tout A fait possible A un seul instructeur d'assister 3 &
 
4 groupes de simulation en mOme temps. Lorsqu'il y a trop d'6tudiants, deux
 
d'entre eux peuvent travailler ensemble sur le meime r8le dans le groupe. Si
 
possible, on doit donner aux 6tudiants un jour ou deux pour lire le
 
materiel et preparer leurs r~les.
 

3. Stade I............... 45 minutes
 

4. Stade 2............... 45 minutes
 

5. Environ au cours de ]a moiti6 du second stade de la simulation,
 
transmettez le Memorandum du Conseil Inter-Minist6riel.
 

6. A la fin de l'exercice de simulation, il est recommand que chaque
 
groupe mette sa d~cision finale sur un graphique pour comparaison. Une
 
discussion complete sur les legons principales tirer de lcexercice de
 
simulation doit s'ensuivre.
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Instructions de simulation
 

1. Lire attentivement et totalement toute la documentation relative I
 
1'exercice de simulation :
 

a. description du DUpartement de "YAKAR" et Carte
 
b. description de ]a Sous-pr~fecture de 'DIMBELE"
 
c. description de l'Op~ration Budg~taire pour la Communautt Rurale
 
d. description des roles (10)
 
e. d~penses - prec6dents pro, !ts de d~veloppement
 

du Conseil (1983 - 1984)
 
4. document de travail - projets de d~veloppement prdvus
 

par le Conseil pour 1985
 
g. Memorandum
 

1. de l'Antenne R~gionale - Ministare du Plan
 
2. du Pirecteur des Amis du Tiers Monde
 

(Pays en Voie de D~veloppement - P.V.D)
 
3. du chef r~gional de la CER.
 

2. Familiarisez-vous avec le rble que l'on vous a attribud en
 
particulier les motivations et les aspirations de la personne dont vous
 
3tes charg6 de jouer le rale. Familiarisez-vous 6galement avec tous les
 
autres r~les de l'exercice de simulation.
 

3. 	 ler 6chelon : Individuel (15 minutes).
 
Chaque personne remplira individuellement la colonne A... A savoir
 

ses preferences (1-5) ainsi que le pourcentage (%) du budget du projet de
 
d~veloppement qu'il a l'intention d'attribuer A chaque activit4... en
 
accord avec les besoins et les d~sirs pergus de son rAlN.
 

26me 6chelon : Reunions de proupes (45 minutes).
 
a. Les cinq fonctionnaires se rencontreront en groupe en mettant
 

au point un accord de budget. Un vote majoritaire entre eux peut d~cider de
 
leur position de budget qui sera alors report~e A la colonne B.
 

b. Les cinq conseillers Olus se rencontreront er groupe et
 
6tabliront un accord de budget entre eux. Un vote majoritaire peut decider
 
de leur proposition de budget qui sera ensuite report~e A la colonne B.
 

5. 	 36me 6chelon : Conference du budQet final (45 minutes).
 
Les fonctionnaires et les conseillers 61us se rencontrent afin de
 

mettre au point un budget de d~veloppement mat~riellenent acceptable
 
(colonne C). Une majorit6 des membres de chaque groupe doit approuver le
 
budget final dans la dur~e de temps allou~e ou soumettre des propositions
 
au sous-pr~fet.
 



__ 

RECIIoN~ DE SOHLA
 

£DEPA( TLmENT D~E /AKP~R
 

8FoniLe1 

e entil 

\INV 
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DESCRIPTION DE LA SOUS-PREFECTURE (ARRONDISSE1IENT) DE "DIMBELE"
 

ET DE LA CCJ'INUAUTE RURALE DE "DIMBELE" 

"DIMBELE" est une cornmunaut6 rurale dont le Chef-lieu "DIMBELE"
 
sert 6galement de Siege a la sous-pr~fecture. La population de la
 
cornmunaut6 rurale est de 14 823 habitants dont un Conseil Rural cornpos6 de
 
18 membres.
 

La CR comprend une zone de 85 km2, compos~e de 37 villages a
 
l'Ouest de "DIMBELE" oOl le mil et les arachides constituent les principales

cultures. La zone orientale, plus s~che et moins peupl~e, est habitue par

de petites communaut~s d'fleveurs. lls ernmmnent leurs troupeaux paltre sur
 
les terres A lEst pendant la saison des pluies et les ram~nent vers
 
1'Ouest pendant )a saison sbche.
 



DESCRIPTION DES OPERATIONS BUDGETAIRES POUR LA COtUNAUTE RURALE
 

1. Normalement le budget d'une cornmunautO rurale est propos6 par le
 
sous-pr~fet aprbs une 6valuation des besoins et des ressources de la
 
Cornunaut6. 11 est alors pr6sent6 au Conseil de la CommunautO Rurale pour

consideration et approbation. Dans les lirites des revenus disponibles, ils
 
peuvent faire des ajusternents et/ou changer les priorit~s dans le budget
 
dans la mesure o6 ils l'estiment compatible. Le sous-pr~fet de "DIMBELE"
 
qui est un diplSmO de I'ENEA, est tr~s concern6 par la question de
 
d~veloppement " la base" et de "responsabilisation" de la population

locale. I1 a remarquO que les membres du Conseil ont tendance A se ref~rer
 
A lui en tant que sous-pr~fet, alors que m4me lorsqu'il propose le budget,

il assiste A la r~union en tenue civile. II a Ogalement regu des plaintes
 
provenant des repr6sentants des diff6rents services qui mentionnaient que
 
leurs opinions, quant au d~veloppement, 6taient rarement tenues en compte,
 
en ce qui concerne la proposition et le financement de projets locaux par
 
le biais de la Communaut6 Rurale.
 

Le Sous-pr~fet a demand6 au Pr6sident du Conseil de la Communaut6
 
Rurale de nommer un 
comit6 de 5 membres qui, avec un groupe de specialistes
 
techniques, devra lui fournir une liste de projets qu'il proposera au
 
Conseil Gniral dans le projet de budget ; le Sous-pr~fet s'attend A ce que

les groupes de service et les conseillers soient d'accords sur une requete
 
commune et sur des proportions de projets. S'ils ne tombent pas d'accord
 
sur une telle requite, chaque partie peut lui soumettre une requite
 
s~par p. Cependant, le Sous-pr~fet a clairement soulign6 qu'il est
 
invraisemblable qu'il recommande un financement du gouvernement pour des
 
projets sur lesquels les services et le Conseil ne sont pas d'accords.
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DESCRIPTION DES ROLES
 

ROLE DES FONCTIONNAIRES DU GOIUERNEMENT
 

Role I 

Souleymane BA - Chef de CER, NDIMBELE',
 
Secretariat d'Etat & la DNcentralisation
 

Date de naissance : 1942
 
Degrd d'instruction : Coll~ge de Planification, ENEA
 
Numbre d'ann~es au poste actuel : 3
 
Nombre d'ann~es au service du gouvernement : 12
 

M. BA est un fonctionnaire de carribre qui, bien que ddvou6 & la
 
notion de d~veloppement "& la base', espbre 6galement obtenir un poste

sup~rieur au niveau regional ou national. II a pass6 les 12 dernibres
 
ann~es en qualit6 de Chef de CER et lui et sa femme pensent qu'il devrait
 
etre affectO dans une ville oU le4 conditions de vie sont quelque peu

meilleures. Sa carri~re d~pend dans une grande mesure des notes que lui
 
donnent le Sous-pr~fet et le Chef Dpartemental sur la fiche de notation
 
ceux-ci exigent un rendement sous la forme de projets locaux r6ussis. Son
 
statut de Conseiller qui lui a 6t6 confdr4 par le Sous-Pr~fet lui a fourni
 
l'occasion de se distinguer. Un manque de sa part & mettre sur pied des
 
projets ad~quats au niveau de la Comnunaut6 Rurale signifierait

probablement pour lui un transfert A un poste identique ou moins desirable
 
oti il devra recommencer & z6ro.
 

R~le 2
 

Mariama TRAORE - Chef Dpartemental - Ministbre du DNveloppement Social
 
Date de naissance : 1937
 
Nombre d'ann~es au poste actuel : 5
 
Nombre d'ann~es au service du gouvernement : 19
 
Degri d'instruction : Ecole Normale Sup~rieure
 

Madame TRAORE a regu une formation d'enseignante. Elle devrait
 
ensuite se distinguer en devenant une des premibres directrices d'4cole de
 
la nation avant de rejoindre le Minist~re du DNveloppement Social, 4 la
 
section Administrative. Elle est tr~s heureuse d'gtre affect~e dans son
 
d~partement natal oq son mari est un important commergant. Elle croit trbs
 
fortement en la valeur de l'enseignement public en tant que base de
 
d~veloppement. A cause des rtcents probl~mes de financement au Ministbre de
 
l'6ducation et dans son propre Ministbre, pour l'Enseignement Moyen

Pratique, elle pense que l'allocation locale pour l'enseignement doit 9tre
 
acccrue. 
Elle pense que les fonds d~pens6s pour l'6ducation, en particulier

l'6ducation pratique (par exemple l'alphab~tisation) est un investissement
 
rentable pour les Conseils locaux.
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R'le 3
 

Assane DIOP - Agent Technique - Service de la Cooperation
 
Minist~re du D~veloplement Rural
 

Date de naissance : 1933
 
Nombre d'ann~es au poste actuel : 2
 
Noinbre d'ann~es au service du gouvernement : 25
 
Degr6 d'instruction : Coll~ge de Cooperation ENEA - Agent Technique
 

M. DIOP qui connenga sa carritre en tant qu'agent profond~ment

d~vou6 au concept des cooperatives comme base de d~veloppement rural, est
 
devenu, au fil de ses nombreuses ann~es de service, tr~s cynique et
 
d~courag6. II a vu son service 
transfdr6 d'un ministbre & l'autre et a Ot6
 
le t~moin constern6 de changements continus en mati~re de strat~gie de
 
cooperatives. II poss~de quelques reserves quant & sa capacit4 A appliquer

la nouvelle pclitique de cooperative de la 'Section Villageoise', Otant
 
donn6 les maigres ressources dont il dispose. II a essay6 de concentrer ses
 
moyens limit~s au niveau du chef-lieu de la CR de "DIMBELE" oU il pense
 
etre plus utile. Les relations entre le service de la cooperation et le
 
chef de CER ont 6t6 plut't tendues dans le pass6.
 

Role 4
 

Abdoulaye SARR - Chef DUpartemental - Minist6re de la Sant6
 
(Infirmier d'Etat)
 

Date de naissance : 1945
 
Nombre d'ann~es au poste actuel : 6 mois
 
Nombre d'ann6es au service du gouvernement : 3
 
Degrn d'instruction : Ecole des Infirmiers et Sage-femmes d'Etat
 

M. SARR a 6t6 r~cemment affect6 dans le d~partement de "YAKAR". 
C'est son premier poste en dehors de Dakar et bien que la capitale lui 
manque, il est nourri par de grandes esp~rances de r~ussite dans les zones
 
rurales. I a le 
ferme espoir qu'une "Case de SantP' et une "Pharmacie
 
Villageoise" seront constitu6es dans autant de 
villages que possible et que

les populations locales seront formdes de fagon qu'elles puissent prodiguer
 
les soins de sant6 primaires au niveau de chaque village.
 

11 a le fort sentiment que la Sant6 est le besoin le plus

fondamental A tout d~veloppement rural et il d~sire l'assistance des :utres
 
minist~res et du Conseil Rural 
afin de faire des soins de sant6 un
 
ihvestissement prioritaire.
 

Ayant grandi A Dakar, il manque de familiarit6 avec le 'milieu'
 
local et jusqu' present, il n'a effectu6 qu'une seule tourn~e dans le
 
dpartement. 11 a le sentiment que les villageois ignorent leurs propres
 
besoins de sant6, mais que l'or, devrait leur enseigner ce qu'il faut faire
 
et comment s'y prendre.
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ROMe 5
 

Doudou DIATTA - Chef D partemental - Service de l'Elevage
 
Ministbre du D&veloppement Rural
 
Ing~nieur des Travaux d'Elevage
 

Date de riaissance : 1936
 
Nombre d'ann~es au poste actuel : 3
 
Nombre d'ann~es au service du gouvernement : 23
 
Degr6 d'instruction : Ecole Nationale des Cadres Ruraux
 

M. DIATTA npquit et grandit parmi les 6leveurs de la R~gioi
 
Orientaie du pays. II est tr~s concern6 par la production d? b~tail,
 
particuli~rement par l" tablissement de iuits permanents dans les p~turages
 
secs daiis le secteur Nord-Oriental du d~partement. II est era'ement trbs
 
concern6 par le probl~me de gestion totale et par la fourn! .re de services
 
de santd animale, en particulier par les programmes de vatc:nation. Le
 
Ministre du Ddveloppement Rural, lui-meme agronome de formation, est
 
6galement int~ress6 par l'amnagement en Pau, surtout la construction de
 
petits barrages en terre pour leur utilisation dans la constitution de
 
jardins irrigu~s (maralchage) pour la production de cultures commerciales.
 

M. CIATTA est concern6 par les implications d'un tel programme sur
 
le secteur du b6tail, sp6cialement en termes de difficultis probables A
 
avoir acc~s des points d'eau. En termes de sa carribre, il est cependant
 
oblig6 de suivre les directives de son Ministre.
 

Responsables Elus
 

RMle 6
 

Massamba NDIAYE - President du Conseil Rural de "DIMBELE"
 
Date de naissance : 1935
 
Degr6 d'instruction : Ecole Coranique
 

M. NDIAYE 6tait en tete sur la liste du parti lors des derni6res 
6lections locales. II naquit et grandit dans ]a zone agricole qui se ' ouve 
juste A I'Est du villacie de "DIMBELE". Bien qu'ayant peu d'instruction, il 
est tr~s respect6 pour ses qualit~s de meneur d'hommes et ses capacit~s A
 
r~soudre les di(f~rends qui existent entre les diverses factions du Conseil
 
qui entrent souvent en conflit. A cause de cette habilet6, il fut nomm6
 
President du Conseil par seF pairs. Son objectif principal est de porter au
 
maximum le nombre de projetr dans sa "Communaut6 Rurale", car il y voit un
 
moyen d'accroTtre son sta&.,Jt et son prestige. 11 pense qu'un financement,
 
si petit soit-il pour les projets locaux, sans souci de la source ou du
 
type de projet, accrotra son statut.
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R01e 7
 

Bakary SOW - Conseiller Elu - CR de "DIMBELE"
 
Date de naissanc:e : 1933
 
Degr6 d'instruction : IllettrO
 

En sa qualit6 de Chef traditionnel de l'un des groupes les plus
 
importants des Oleveurs Peul, il a eu peu de chances de s'instruire. Sa
 
maison se trouve dans un petit village de la zone Est de la CR. Son plus

grand souci est l'amenagement en eau pour le b~tail de ses administr~s. Ne
 
comprenant pas les procedures bureaucratiques existantes, donc ne les
 
utilisant presque pas, il est ndanmoins tres connu pour son habilet6
 
utiliser les all~goriei traditionnelles pour marquer des points. II pense
 
que pour les 6leveurs, le nombrE grandissant de projets de maraichage dans
 
le d~partement rend de plus en plus difficile le fait d'emmener leurs
 
animaux sur les terres d'agriculture s6dentaire pendant la saison s~che. I]

ale sentiment que les relations traditionnelles entre paysans et fleveurs,
 
li4es autour de l'utilisation de lengpais pour les restes agricoles,
 
commencent t se degrader en consequence et que c'est regrettable car ces
 
relations 6taient b6n6fiques aux deux groupes.
 

RMle 8
 

El Hadji Malick SECK - Conseiller Elu
 
Date de naissance : 1929
 
DegrO d'instruction : Ecole Coranique
 

El Hadji SECK est un membre de premier Plan de la fraternitO
 
islamique dominante du d6partement. 11 dirige une Ecole Coranique A
 
"DIMBELE" et croit fermement que l'6ducation religieuse devrait p~notrer
 
tous les niveaux de l'Enseignement Public. II est tr~s alarm6 par les
 
changenients culturels qu'il voit provenir des capitales r~gionales et
 
nationales. Le statut des femmes, qui fait l'objet de changements continus
 
ainsi que les plaisirs stculaires qui semblent guider les actions des
 
jeunes sont particulirement n6gatifs. II n'est pas oppos6 au
 
d~veloppertient, mais il 6prouve le sentiment que les projets qui ne sont pas

6troitement lies aux valeurs islamiques fondamentales n'ont pas de place A
 
"DIMBELE". En sa qualit6 de supporter fervent du parti majoritaire, il a
 
des relations directes avec plusieurs ministres du gouvernement A Dakar.
 



ROle 9
 

Madame Maguette NDIAYE - Conseill~re Elue
 
Date de naissance : 1942
 
Degr6 d'instruction : Ecole Primaire
 

Elle a 6t inscrite sur la liste du parti afin de fournir un
 
6quilibre et d'attester une presence f~minine au sein des conseillers. Elle
 
a eu beaucoup de r~ussite au niveau du commerce local et elle s'int~resse
 
beaucoup aux obstacle, qui sont souvent plac6s sur le chemin des femmes
 
dans le processus de i6veloppement. Elile est particulirement d~voude & la
 
promotion de projets qui sensibiliseront les femmes par rapport a leur role
 
dans le d~veloppement et qui leur fourniront des occasions pour leur
 
avancement social. Elle a le sentiment que le manque d'occasions de
 
recevoir des fonds est l'un des principaux obstacles auxquels sont
 
confront~es ces femmes. Elle a pris l'engagement personnel de s'opposer aux
 
projets locaux qui ne fournissent pas d'occasion aux femmes.
 

ROle 10
 

M, Gabriel KA - Repr~sentant des Cooperatives
 
Date de naissance : 1938
 
Degr6 d instruction : Ecrole Coranique
 

M. KA fut 6lu au Conseil ern tant que repr6sentant du Mouvement des
 
Cooperatives de la Communaut6 Rurale. Ses efforts louables dans le passd
 
sont r~conpens~s par 1octroi de fonds par le biais de la cooperative pour
 
ses r6alisations en matiere dagriculture. Depuis l"arriv~e de la
 
s6cheresse et de la crise 6conomique, la coop!rative a pratiquement cess6
 
de fonctionner. 11 est tr~s soucieux de voir la CR supporter sa cooperative
 
afin que cette derniere puisse ?tre revivifie, II est quelque peu
 
insatisfait du travail de l"Agent de Cooperative local et il esp~re obtenir
 
de l'assistance pour un programme d'alphab6tisatior et de comptabil isat ion
 
afin que lui et ses camarades puissent auto-girer leurs coop6ratives.
 



------------- 
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DEPENSES
 

Projets de diveloppement antirieurs du Conseil
 

: 

Puits ............... 

Puits maratcher ..... 

Case de sant .. 

: Bureau et salle de 

de rdunion ......... 


Maternitd ............ 


Case d'alphabdtisa-

tion
 

Parc de vaccination 


Foyer des jeunes... 


:Moulin A mil ....... 


Crible .............
 

Marchd ............. 


Routes .............-


Cooperative de 

Consommation .....
 

Autre ..............
 

Autre ..............
 

BUDGET TOTAL POUR 


------------------------------------------­

: 1983 1984 : 1985 
------------ - --------------------­

2.500.000 (33.) : 4.000.000 (49/) : -

900.000 (I.) : - -

1.350.000 (18'.) : 1.500.000 (18*.) : -

: 
2.750.000 (37.) : -

. . - : 1.800.000 (23%) : -

: - : -

: - : -

: - 820.000 (10%) : -

- - -

- _ 

. : - -

7.500.000 0.200.000 -
:PROJET DE DEVELOPPEMENT:
 



--------------------------------------------------------

------------- -------- -- -----

- -- - - - ------ --------------------- - - -
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DEPENSES
 

Projets de d~veloppement prdvus par le Conseil
 

* : BA C
 
:Taux de preference :Taux de pr6ference : Taux
 

personnelle du groupe : final
 

: Puits.............
 
: Puits maratcher...
 
: Case de santd .....
 
: Bureau et salle
 
: de r~union ........
 
: Maternit6 .........
 

Case d'alphab~tisa.
 
Parc de vaccination
 
Foyer des jeunes...
 

: Moulin A mil .......
 
: Crible .............
 
: March ............. :
 

Routes .............
 
Cooperatives de
 
Consomnation .......
 

: Autres .............
 
: Autres .............
 
: Autres .............
 
: Autres .............
 

-

TOTAL PROPOSE PAR
 
FONDS EXTERNES : 9.000.000* 100% : 100%7 100%7
 

* Budget escompt6 
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M E M 0 R A N D U M
 

DE : Madiop LY - Antenne R~gionale Minist~re du Plan
 
R~gion de "SOKHLA"
 

A 1'Att. de : Sous-pr~fet de "DIMBELE"
 

En nous basant sur notre examen des efforts ant~rieurs de
 
d~veloppement accomplis par la Communaut6 Rurale dans la r~gion, il
 
apparaTt clairement que leurs projets de d~veloppement ne sont ni dans
 
l'optique des plans nationaux, ni dans celui des plans r~gionaux. 11 semble
 
que l'on s'est trop attard sur l'emplacement des services et qlje tr~s peu
 
d'efforts ont dtO consacr~s aux investissements dans des projets productifs
 
et qui engendrent des revenus. J'insiste sur le fait que vous-memes, les
 
CERs et les Conseils des Communautds Rurales, preniez cela en compte dans
 
votre planification des efforts de d6veloppement pour l'ann~e prochaine.
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MB1ORANDLhM DU DIRECTEUR DES AMIS DU TIERS-MONDE 

(Organisation b~ndvole priv~e basde LUCERNE)
 

A l'attention de : Gouverneur de la R~gion de "SOKHLA"
 

Objet : Eventuel financement de projets locaux.
 

Nous vous remercions pour votre assistance et votre hospitalit6

lors de notre r~cente tourn~e dans votre r~gion. Notre organisation est
 
particuli~rement int~ress~e par le financement de projets 
au niveau de la
 
Communaut6 Rurale, surtout dans le D~partement de "YAKAR", oU le besoin
 
semble 'tre plus important. Nous 
sommes int~ress~s par loctroi d'assitance
 
aux CR en matibre de construction de march6(s) et/ou de routes, aux fins
 
d'am~liorer lPinfrastructure 6conomique. Nous fournirons des fonds sur 
une
 
base de "partnership" aux CR qui sont engag6s dans de tels projets. Les CR
 
devront investir un minimum de 500.000 dans ces 
actions et nous apporterons 
2FCFA pour chaque IFCFA investi. 
(par exemple : 3.500.000 des CR // 7.000.000 de notre groupe 

4.000.000 des CR // 8.000.000 de notre groupe. 

Copies pour information :
 

- Sous-pr~fet
 
- Chef de CER et
 
- President de CR
 

Agr~ez, Messieurs, nos cordiales salutations.
 

I.M READY
 

Directeur
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MEMORANJDUM DU CHEF REGIOIAL DE CER
 

A l'attention de : Chef de CER 

Objet : Initiation des Projets de D~veloppement Locaux
 

En tant que partie du progamme de d~centralisation et de
 
responsabilisation A la base, il est imp~ratif que les budgets de "CR"
 
allou~s aux projets de d~veloppement refltent les besoins et d~sirs
 
locaux. Votre rBle, en 
votre qualit6 de Chef de CER, est d'assurer la
 
coordination et l'assistance technique n~cessaire. Cependant, le programme

des projets locaux proprement dit dolt %tre mis en oeuvre a la base.
 

S T 0 P
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"LE SOLEIL' 

MEMORANDUI1 DU CONSEIL INTER-MINISTERIEL
 
CONCERNANT LA STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT RURAL
 

RdsumO des conclusions
 

I. 	 La strat~gie de D&veloppement Rural dolt mettre un accent plus 
important sur la fourniture de projets 6conomiquement viables
 
au niveau local.
 

2. 	 Etant donn6 que les services techniques et les soci~tds de
 
d~veloppement r6gional sont 6quip6s pour diriger les efforts
 
de d~veloppement 6conomique, les Conseils Ruraux doivent
 
concentrer leurs projets locaux sur la fourniture de services
 
de base tels que W'Education, ]a Sant6, l'Eau et ]'Hygi~ne.
 

3. 	 Cette stat~gie doit 9tre appliqu~e des que les instructions
 
seront en mesure d'etre envoy6es aux agences appropri~es.
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LE CAS DU PROJET MARAICHER DE OSORE"
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DIRECTIVES AX INSTRUCTEURS
 

Ceci est une 6tude de cas au niveau de l'identi.fication de projet

qui a pour but d'etre utilisd lors d'un stage de formation en gestion de
 
projet. Son objectif, c'est d'identifier quelques-uns des problmes
 
soulev~s au niveau de la s~lection du projet et aussi de familiariser les
 
participants A quelques-uns des instruments analytiques dont on dispose
 
pour r~soudre ces probl~mes.
 

Une certaine connaissance de la difference entre analyse
 
financi~re, 6conomique et sociale est souhaitable, mais une brve
 
descripi.ion de ces instruments a 6t6 fournie en qualit6 de mati~re de fond
 
pour les stagiaires qui n'ont aucune apprehension du sujet. La description

des diff~rents degr~s d'analyse ainsi que l'Otude de cas elle-meme ont dt6
 
gard~es simples et ce ddlib~r~ment puisque l'objectif est plutot 
un
 
objectif de familiarisation que d'enseignement des m6thodes techniques.
 
L'instructeur devra mettre un accent special sur le fait qu'une grande

precision technique et une 6norme habilit6 concernant l'analyse de coflts et
 
profits que les stagiaires effectueront n'est pas n~cessaire.
 

Cette 6tude de cas d~crit les premiers stades d'un projet moyen de
 
maraichage dans un endroit isol d'une r~gion hypoth~tique. On demandera
 
aux stagiaires d'analyser le 
projet propos6 A trois niveaux -financier,
 
6conomique et social- et de d6montrer grace aux informations en leur
 
possession, les raisons pour lesquelles le 
projet devrait ^tre poursuivi ou
 
non. L'instructeur doit accentuer les conflits qui existent entre les
 
r~sultats de ces trois analyses et montrer pourquoi toutes trois doivent
 
16tre prises en consid6ration en mati6re d'identification de projet.
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INSTRUCTIONS AIUX ANIMTEURS 

I - Transmettez le mattriel de fond et l'Otude de cas elle-me'me
 
(ne pas distribuer la circulaire du sous-prtfet) la veille
 
de la stance de classe proprement dite, afin que les
 
stagiaires puissent se familiariser aux concepts dont il est
 
question ainsi qu'aux dttails du cas.
 

2 - Au dtbut de la stance de classe, demandez s'il y a des questions
 
relatives aux concepts d'analyse financi~re, tconomique et sociale.
 
Prenez quelques minutes pour les clarifier.
 

3 - En distribuant les formulaires 'Analyse Financi~re", 'Analyse
 
Economique', et NAnalyse Sociale" attribuez & chaque stagiaire
 
une des questions qui figurent A la fin de l'6tude de cas.
 
(Analyse Financi~re - Question 1, Analyse Economique -

Question 2, Analyse Sociale - Question 3)
 

4-	 Donnez-leur A peu pros 15-20 minutes pour travailler
 
individuellement, puis faites de sorte que les stagaires
 
r~pondant A la m6he question se r~unissent en petits groupes.
 

5 - On demande A chaque groupe de donner au pr~fet son opinion sur la 
poursuite ou l'abandon du prcjet en qL stion. Bien sur, on ne 
prend en consideration que le niveau d'analyse indiqu6 dans la 
question attribute (financier, 6conomique ou social). 

6 - Pour rendre la discussion plus vive et plus productive, l'animateur 
pourrait orienter le groupe s'occupant de l'analyse financibre vers 
une recommandation auparavant n6gative. Puis ce groupe pourra sug­
g~rer des modifications dans la structure du projet qui le rendrait 
acceptable sur le plan financier. 

7-	 Lorsque chaque petit groupe a pr~par6 son rapport sur la question
 
attribute, les groupes se r~unissent pour d~battre de la
 
recomnandation finale au prefet. Chacun doit d~fendre l'analyse
 
faite & partir des discussions en petits groupes.
 

7-	 Quand ils sont sur le point de se mettre d'accord,
 
distribuez le circulaire du sous-pr~fet. Donnez-leur encore
 
quelques minutes pour consid~rer l'information dans la circu­
laire et son effet sur leur d~cision.
 

8 - Ensuite en session pl~nibre, menez une discussion qui mette en
 
relief les diff6rences entre les trois niveaux d'analyse et qui
 
montre leur importance en decidant entre le projet A Sort et le
 
projet de construction d'6cole que vient de proposer le sous­
pr~fet.
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MATERIEL DE FOND
 

Un Agent de Ddveloppement est charg6 do l'identification et de
 
linitiation des projets qui correspondront le mieux aux besoins de la
 

population de sa zone. Mais lorsque plusieurs possibilit6$ existent, c'est­
&-dire lorsque le choix de projets est grand, comment est-ce que l'on prend
 
une d~cision rationnelle quant aux projets que l'on doit mettre en
 
application et ceux que l'on doit abandonner? En plus, sur quelle base
 
prend-on ces d~cisions ?
 

L'Importance des Analyses d'Indentiflcation
 

Tous les di4ffrents aspets d'une 6tude de factibilit6 d'un projet
 
M
doivent tre analyses avant la mise en application, et le Manager" de
 

d~veloppement poss~de plusieurs instruments d'analyse afin de prendre ces
 
d~cisions. Cette 6tude de cas concernera surtout les analyses financibre,
 
6conomique et socio-6conornique et nous exatninerons ces trois analyses en
 
d6tail. Gardez A l'esprit, cependant, que d'autres consid6rations sont
 
6galement importantes et ne devraient pas 'tre sous-estim~es. La
 
factibilit6 technique par exemple : On doit se poser la question de savoir
 
si ce projet est la meilleure solution technique au probl~me qui nous fait
 
f.1ce. 

1. Pour un projet routier, devrions-nous construire une route
 
pave ou quelque chose de moins coateux qui servirait essentiellement le
 
mehIe objectif ?
 

2 Pour un projet d'irrigation, serait-il mieux de construire un
 
barrage e' d'utiliser un syst~me d'irrigation par petits jets ou de creuser
 
un forage et irriguer par de petits canaux ?"
 

Ce sont des questions techniques auxquelles l'Olaborateur du projet
 
doit r~pondre.
 

Les 6tudes de factibilit6 au niveau directorial, organisationnel et
 
meme politique doivent aussi tre menses lors des premiers stades de
 
l'identification du projet.
 

1. 	 Est-ce que les infrastructures directoriales existent afin
 
d'assurer la bonne marche du projet?
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2. 	 Dans la n~gative, est-ce que le projet devrait etre simplifi6 afin
 
de mieux convenir aux capacit~s des 'Managers du projet ?
 

3. 	 Quel type d'organisation devrait-il 1tre cr46 pour conduire les
 
affaires du projet ? Un conseil de village ? Une Agence
 
DUpartementale ? Un nouveau Ministbre ? Un Conseil des coopdratives
 
adrninistr6 localement ?
 

4. 	 Est-ce que le projet risque de rencontrer trop de r6sistance
 
politique pour r~ussir ? Comment est-ce que cela sera r~gl6 ?
 

5. 	 Quelle structure d'autorit6 est-ce que notre organisation doit
 
avoir afin de mieux r~pondre aux problbmes politiques probables ?
 

Diff~rence entre Analyse Economique, Analyse Financitrt ot Analyse Sociale
 

11 est vrai que les possibilit~s techniques, directoriales et
 
politiques sont toutes importantes, mais 6tant donn6 que les projets de
 
dveloppement sont par essence des entit~s 6conomiques, l'analyse
 
dconomique et l'analyse financibre sont peut-?tre les plus importantes lors
 
de l'identification de projet. L'on peut d~velopper de meilleures
 
techniques directoriales, trouver une meilleure approche technique, crier
 
une structure organisationnelle plus efficace et affronter les probl~mes
 
politiques, mais si un projet n'est pas 6conomiquement viable, cela
 
oeuvrera contre et non pour les efforts de d6veloppement d'un pays. Le
 
projet sera alors une perte de temps et de ressources. Nous 6tudierons cvt
 
aspect 6conomique, ainsi que des questions financitres et sociales dans
 
cette 6tude de cas.
 

Analyse Financi~re
 

Faisons la diff4rence entre analyse 6conomique et analyse
 
financibre. Une bonne analyse financi~re donne une id~o de la rentabilit6
 
d'un projet.
 

1. Conbien co!Dtera ce projet ?
 

2. Quelle quantit6 de revenus va-t-il engendrer et pendant quell#
 
p~riode de temps ?
 

3. Quel investissement est-il n~cessaire et quelle sera la source
 
de ces fonds ?
 

4. Est-ce que les revenus des participants individuels du projet
 
seront suffisants pour les encourager & produire et leur
 
permettre do rembourser leurs prets ?
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Comne vous pourrez le voir, une analyse financibre concerne
 
Vargent, plus particulibrement, cette analyse vise I comparer les revenus
 
d'un projet par rapport A ses cotts p~riodiques et & son investissement
 
initial. Si les revenus sont suffisamment supdrieurs aux co'ts et
 
permettent au projet d'amortir son investissement de d~part, et ce, dans
 
une p~riode de temps raisonnable, on peut conclure que le projet est
 
financibrement viable.
 

Analyse Economique
 

Mais une analyse 6conomique va plus loin. Tandis que l'analyse
 
financibre consid~re un projet individuel en tant qu'entit6 ind~pendante
 
dans le cadre de l'6conomie, l'analyse 6conomique elle, examine la
 
contribution des projets par rapport A l'4conomie.
 

En d'autres termes, quels sont les profits et cotts que le projet
 
cr~e pour l'6conornie globale ?
 

Par exemple, meme si un projet tel que la construction d'une usine
 
de ciment a d~montr6 une perte d'argent lorsqu'il est Otudi6 isol~menk, il
 
se peut que les profits externes qu'il produira -A savoir des mattriaux dp
 
construction moins chers, moins de ch'mage, moins d'importation- en fassent
 
un projet 6conomniquement viable mlme si une analyse strictement financibre
 
d~montre le contraire.
 

R~ciproquement, l'usine de ciment de notre exemple peut engendrer
 
des co~ts "cach~s" pour l'conomie -comme la pollution atmospl~rique, des
 
problbmes de voirie, le besoin de g~n~ration d'6lectricit4 locale
 
suppl~mentaire- probl~mes qui ne seraient pas soulev~s par une analyse
 
financi~re. Le paiement Oventuel de ces cotts entrainera une cause
 
d'Opuisement du revenu national, qu'ils soient pay~s au niveau national,
 
r~gional, d6partemental ou local.
 

Ainsi, seule une analyse 6conomique des coZts et profits permettra
 
de determiner si un projet est rentable l'4conomie globale. Nous n'aurons
 
une image r~elle de l'impact 6conomique r6el du projet que dans un contexte
 
plus large.
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Analyse Sociale
 

Tandis qu'uni analy!i Oconomique d~passe le cadre d'une analyse

financibre, une onquete sur les co"Ots et profits soclaux d'un projet va
 
encore plus loin.
 

Bien que plus difficiles I mesurer et identifier, ls coits et
 
profits soclaux peuvent 'tre 
encore plus importants que les considerations
 
purement dconomiques. Par exemple, quel impact aura un projet sur 
le bion­
tre social d'une population ou sur ses efforts futurs de d~veloppement ?
 

I. Est-ce qu'un nouveau barrage hydro-6lectrique fournira de
 
l'Olectricit6 abondante et bon march6 pour V'industrialisation urbaine ou
 
alors dtplacera - t- il des milliers de families rurales qui gagnent leur
 
vie sur les terres que le projet va submerger ?
 

2. Est-ce que les profits A tirer d'un projet d'irrigation sont
 
seulement limit~s A l'accroissement de revenus de la part des producteurs
 
ou 
alors y a-t-il 6galement des profits substanciels en mati6re do sante
 
qui proviendront d'une disponibilit6 et d'une consownmation accrue de
 
nourriture produite localement ?
 

3. 11 est vrai que les 6coles n'engendrent aucun revenu, mais peu

de gens affirmeraient que l'instruction est un investissement social non
 
productif.
 

Ainsi uno analyse socio-kconomique met cn jeu plusieurs facteurs
 
que Vlon ignore dans le contexte d'analyses purement financibre et
 
dcononique. 11 est certes difficile d' valuer et de mosurer et 
l'on doit se
 
garder d'utiliser l'analyse dconomique en tant qu'instrument precis. Mais
 
on ne peut douter qu'il permet aux planificateurs et aux identifieurs do
 
projet de d~passer les limites des considerations purement Oconomniques en
 
cholsissant ls projets qui doivent apparaltre.
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ETUDE DE CAS 

LES ANALYSES FINANCIERE, ECONOMIQUE ET SOCIALE
 

PROJET MARAICHER DE *SORE'
 

Instructions aux stagiaires:
 

1. 	Lisez l'6tude de cas suivante.
 

2. 	On vous attribuera une des trois questions qui s'ensuivent et vous
 
analyserez le projet A partir de la question qu'on vous aura donni.
 

3. 	Ce travail se fera individuellement d'abord et ensuite en petits
 
groupes avec d'autres personnes qui font la meme analyse que vous.
 

4. 	Apr~s, les trois groupes se r~uniront pour arriver & une recommendation
 
finale pour le prefet. Vous r~pondrez & la question suivante:
 
A partir de l'analyse que vous avez faite, est-ce qu'on doit poursuivre
 
le projet de Sor6 ou l'abandonner?
 

5. 	Pendant la r~union avec les deux autres groupes, d~fendez la position
 
que votre petit groupe a formul6.
 

Le village de 'SORE', situ6 au Sud-Est du D6partement de 'YAKAR', a
 
exprim6 le d~sir de commencer un projet maraicher sur une large 6chelle, et
 
ce autour du lac de 'SORE'. Pendant des annes, plusieurs villageois
 
effectuaient des travaux maraTchers A proximit6 du lac sur de petits
 
terrains en bordure de l'eau. Leur 'syst~me d'irrigation' consistait
 
simplement & transporter de l'eau vers leurs terrains A l'aide de seaux
 
(d'eau). D'autres villageois exprim~rent leur d~sir au chef de CER
 
d'entreprendre des travaux maratchers, mais tout l'espace disponible en
 
bordure d'eau 6tait dej& exploit. lls dirent que la seule {agon
 
d'accrotre les terres cultivables et rendre l'op~ration plu3 rentable
 
6tait d'utiliser les pompes A moteur pour transporter l'eau dans les
 
terrains situ~s un peu loin du lac.
 

Les villageois locaux, It Chef de CER et les agents techniques 
mirent au point le projet qui en r~sulta. lls 6labor~rent une proposition 
de projet qui comprenait un programme dp credit rotatif qui permettait aux 
paysans d'acheter des pompes & moteur, des conduits, ainsi que tout 
l'6quipement n~cessaire A leur operation. Lor'sque l'investissement initial 
de capitaux et les cotits de production de la premibre campagne seralent 
r~alis~s et rembours~s, les fermiers auraient alors les fonds pour financer 
l'.ntretien et les am6liorations futures & porter au syst~me. Le projet 
aurait 6largi la supercifie cultivable par rirnq hectares. 



26
 

Le plan prdliminaire stipulait que la moitid du financement du
 
projet devait provenir du Budget de la Communautt Rurale et le reste de
 
deux organisations non-gouvernementalis (O.N.0) qui avaient manifestd de
 
l'int~r~t au projet. Le financement des ONG revetirait la forme d'un pret

long terme et ce & un taux subventlonnO. Le profil du projet fut soumis au
 
sous-prdfet.
 

'SORE' est un village isold situ6 & plusieurs kilomrtres d'une
 
route principale et son accbs par voiture est difficile pendant la plus

grande partie de l'ann~e. Apr~s avoir examind le profil du projet, le sous­
pr~fet exprima la crainte quo le march6 aux 16gumes de la r~gion de "SORE'
 
ne soit incapable d'absorber l'offre accrue qui r6sulterait d'un
 
accroissement de production. 11 
 dit qu'il pensait qu'un projet d'irrigation

des petits p~rim~tres & 'SORE' devrait 6galement enclober la composante
 
suivante, l'am~lioration de la route qui va dp 
"SORE' A ]a route nationale
 
qul se trouve A proximit6. Cela faciliterait le transport du surplus vers
 
"YAKAR', 'SOKHLA" et peut--tre me"me vers le march6 d'exportation de la
 
capitale.
 

Le Chef de CER convoquera une autre r~union avec les villageois

int6ress~s et ses agents techniques. Il informa les villageois au sujet des
 
prdoccupations du sous-pr~fet en mati~re de commercialisa'ion, en
 
expliquant pourquoi un projet d'irrigation sans une composante 'route'
 
pourrait ^etre 
une perte de temps. Les villageois y consentirent en ajoutant

qu'une g eo amnlior~e les aiderait davantage & obtenir les quantit6s

supplmentaires d'engrais, de semences et d'autres inputs que leur
 
op~ration d'expansion n~cessiterait.
 

Une composante pour am~liorer la route de "SORE' A la route
 
nationale, y compris un petit pont par-dessus un marigot proche du lac de
 
'SORE" fut incorpor~e & la proposition de projet. 11 fut d6cidd que le
 
projet solliciterait des soumissions pour ]a construction de route(s) de la
 
part des entrepreneurs locaux de "YAKAR" et.de 'SOKHLA' et le chef de
 
village de 'SORE' dit que 
les villageois offriraient leur main-d'oeuvre
 
lors de la construction. Une approbation pr~liminaire relative A un
 
financement suppl~mentaire fut obtenue partir des organisations non­
gouvernementales concern~es et le sous-pr~fet ayant appruuv6 la
 
proposition, l'envoya au pr~fet A "YAKAR".
 

La r~ponse du prefet fut mitig~e. II d6sirait encourager la culture
 
maraich~re dans son 
d6partement, conform6ment aux plans de d6veloppement

national et il approuvait que des credits g~r~s localement financent le
 
d~veloppement agricole. II craionit que le projet ne puisse pas 
 tre
 
justifiO en mati~re financi~re. S'il s'agissait simplement, selon lui, du
 
probl~me de financement de l'investissement de capitaux pour la composante
 
'irrigation', il n'y aurait pas de difficult6. Mais la question Otait de
savoir si les coats additionnels de la route pave et de la construction de
 
pont seraient amortis dans une p~riode de temps raisonnable par les revenus
 
provenant d'un accroissement de ]a culture maralch~re ?
 

Le pr~fet a charg6 les promoteurs de re~valuer le projet, en
 
indiquant pourquoi ce dernier en particulier devrait 'tre financd plutot
 
que d'autres propositions qui indiquaient ut, revenu plus irmn6diat.
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Question 1 (Analyse Financibre)
 

En utilisant les donn~es qui vous sont fournies, faltes une analyse

financi~re du projet de "SORE" pour voir si 
les pr~occupations du
 
pr64fet, sur le plan financier, sont justifi~es. Si oui, sugg~rez

des changements qui 
rendront le projet plus attrayant. Consid~rez
 
simplement les aspects financiers du projet 
et non sa valeur
 
dconomique ou sociale.
 

Question 2 (Analyse Economniqe)
 

Pensez & quelques effets Oconomiques (positifs ou n~gatlfs) que
 
ce projet pourrait engendrer et tracer les grandes lignes d'une
 
analyse 6conomique. Vous ne serez pas en mesure de faire un
 
rapport d~taill des informations dont vous disposez, mais
 
indiquez pourquoi une analyse 6conomique pourrait d~montrer que

le projet est dcononiquement rentable, mame si une analyse

financibre indiquait le contraire.
 

Question 3 (Analyse Sociale)
 

En dehors des profits financiers et 6cononiques plus ais~ment
 
mesurables, quels sont 
les profits et couts sociaux possibles qui

pourraient r~sulter de ce projet ? Utilisez vos iddes propres
 
pour faire une analyse sociale dans son sens 
le plus large.

Expliquez pourquoi ces composantes sociales, bien que parfois non
 
mesurables, pourraient etre aussi importantes que des considd­
rations 6conomiques et financi~res.
 

+444+44 . 44+4 .. 4 4++1++ 
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CAPITAL D'IIWESTISSEMrIPT
 

- Equipent dlirrigation­

10 p mpes A moteur (150.000 F/ piece) 1.500.000 F. 
Tuyaux et conduits 

750.000 F. 
Outils et autre mattriel 

500.000 F. 

Tot 2.750.000 F. 

- Construction de route -

7 kilomtres de route goudronn~e x 3 .000.OOOF./km 21.000.000 F. 
Petit pont surplombant le rnarigot 5.000.000 F. 

TOTAL 26.000.000 F. 
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REVENU ANNUEL DE LA CULTURE MARAICHERE 

(les participants du projet vont faire 
trols speculations par an sur les 5
 
hectares, c'est-A-dire qu'ils r~colteront une des cultures suivantes tous
 
les trois mois)
 

- Chou 1.300.000/h x 5 hectares 6.500.000 F. 

- Ponnes de terre 1.200.000/h x 5 hectares 6.000.000 F. 

- Oignons 720.000/h x 5 hectares 3.600.000 F. 

Total revenu/AN 16.100.000 F.
 

(CoOts annuels de Production (total des trois cultures ci-dessus)
 

Engrais 
 80.000/h x 5 hectares 400.000 F.
 

Semqnces 
 95.000/h x 5 hectares 475.000 F.
 

Transport 85.000/h x 5 hectares 
 425.000 F.
 

Insecticide 120.000/h x 5 hectares 
 600.000 F.
 

Autres couts 100.000/h x 5 hectares 
 500.000 F.
 

Total Couts/AN 2.400.000 F.
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A N A L Y S E F I N A N C I E R E
 
(Groupe 1)


* * * * * * 

1. Quel est le montant du capital d'investissenel que ce projet exige?
 

2. Quel est le profit annuel de ce projet?
 

3. II y a 50 cultivateurs qui vont participer A ce projet. Quel sera leur
 
profit individuel par an?
 

4. Le projet va exiger que les participants paient les 10% de leur profit

annuel pour rembourser les prets qui auront financ~es le capital

d'investissement. Alors combien de temps faudra-t-il pour amortir
 
linvestissement initial? * 

5. Sur le plan financier, quel est votre recommandation pour ce projet?
 

* N.B. Le Ministre des Finances exige une p~riode d'amortissement infdrieur
 
& 15 ans avant de donner son accord pour le financement de tout projet
 
de developpement.
 



-------------------------------------------------

---------------------------------------------------------

---------------------------------------------------------
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ANALYSE EC0 N 10-9- E 
(Groupe 2)
 

EFFETS ECONOMIGUES EFFETS ECONOMIQUES 

POSITIFS NEGATIFS
 

Recnwandat ion 



--------------------------------------------------

----------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------
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A NA L Y S E S 0 C I AL E
 
(Groupe 3)
 

EFFETS SOCIAJX EFFETS SOCIAUX
 

POSITJFS NEGATIFS
 

Recaimandat ion 

S T 0OP 



33 

ELABORATION D'LN PROJET
 

UTILISATION DU CADRE LOGIQUE
 

LE PROJET RIZICOLE DE LA CO14UNAUTE RURALE DE "XIIF"
 

UNE ETUDE DE CAS 
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INSTRUCTIONlS
 

1. 
 Lisez l'dtude de cas suivante (aprbs avoir lu le document sur le
 
cadre logique)
 

2. 	 Travaillant en petits groupes, r~sumez la formation du projet

A partir de sa description g~ndrale dans un tableau de cadre
 
loqipue,
 

3. 	 Un rapporteur sera d~sign6 pour presenter le travail de chaque
 
groupe.
 

LE PROJET RIZICOLE DE LA COtLUtUTE RURALE DE OXIIF"
 
UNE ETUDE DE CAS
 

INTRODUCTION GENERALE 

La communautd rurale de 'XIIF' situ6e 
au Nord-Ouest du d~partement

de "YAKAR* a une population de 20.000 habitants. Jouissant d'une
 
pluviomatrie assez satisfaisante par rapport & la moyenne nationale, elle a
 
pour principale activitd l'agriculture, notamnent du riz.
 

La production du riz est 
peu 6levde. Cependant, une Otude r~cente
 
effectu~e par le Ministbre du D~veloppement rural laisse presager des
 
possibilit~s d'amlioration de la productivit6 du riz dans la comrnunautO
 
rurale par la mise en 
place d'un syst~me de petite installation
 
hydraulique, qui fournirait de 
l'eau & partir du forage d'une nappe

souterraine situ~e dans la communaut6 rurale, dont l'existence 
et la
 
capacit6 	effective ont t4 prouv~es par une 
6tude g~ologique, r~alis~e en
 
1979.
 

L'am~liopation de la production du riz 
est & mie d'accroitre le
 
revenu des agriculteurs de 
la zone ainsi que de contribuer A r~duire le

dtficit national de ce produit de consommation de base, d6ficit ch~rement
 
pay6 en devises par le pays.
 

Le Conseil de la comnnunaut6 rurale cornpos6 de 20 membres est
 
pr~sidO par un 
notable qui a toujours joui de la confiance de la
 
population. Toutefois, le President 
commence 	A ressentir, au cours de cette
 
avant-derni~re ann~e de son mandat actuel, un certain malaise parmi la
 
population qui reproche de plus en plus conseil
au son inertie. Le Conseil
 
ne peut en effet se ou
pr~valoir d'aucune r~alisation d'6quipement

d'infrastructure de base et 
il n'a fait que g~rer les affaires
 
quotidiennes. Les conseillers pour 
leur part, conscients du malaise de la
 
population, sont 
inquiets par la fatalit6 de l'approche des prochaines
 
lections.
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Aussi, la session du printemps 1984 qui s'ouvre en ce jour du mois
 
d'avril, se pr6sente sous un climat favorable, le conseil itant animd par

le vif d~sir de faire adopter un quelconque projet susceptible do lui
 
rallier h nouveau la confiance de Pl'1ectorat. II n'est donc pas ktonnant
 
de voir le president aborder, dbs les premiers instants de la nouvelle
 
session, les conclusions de l'tude du Ministre du D~veloppement Rural
 
(susmentionn4e).
 

D'embl~e, tous les membres souscrivent aux conclusions de l'6tude.
 
Mais aprbs un certain temps, ils 
se rendent compte que leur concr~tisation
 
n6cessite la mobilisation de moyens importants sans commune mesure 
avec les
 
capacit~s de financement propres A la communaut6 rurale.
 

Le sous-pr~fet qui assiste A la r6union intervient alors et
 
rapporte qu-il serait possible de solliciter un appui de l'Etat pour le
 
financement du projet envisag6 en vue d'obtenir un 
emprunt d'un organisme

public spkcialis6. Un tel appui -pr~cise-t-il- peut 4tre facilement obtenu
 
sous r~serve :
 

- de proceder A l'tude prOalable du projet,
 

- l'6tude doit en justifier l'intdret d'abord pour la comnunaut6 
et ensuite pour l'6conomie nationale, 

- elle doit aussi fournir les garanties de sa viabilitO et d6crire 
les moyens de remboursement de l'emprunt. 

Aprbs un d~bat de quelques jours, le Conseil flabore 
une
 
description g~n~rale du projet. Sur avis du sous-pr~fet, le Consel
 
s'adresse au chef du Centre d'Expansion Rurale et lui demande de proceder a
 
la reformulation du projet.
 

Le chef de CER est un ancien 6lve de I'ENEA qui a suivi
 
diff~rents s~minaires en management. II a par ailleurs contribud h
 
l'Olaboration de 1'6tude du Minist~re du D~veloppement Rural prcit6.

Sachant que le projet sera examind, en vue de son approbation, par des
 
camarades de I'ENEA en 
fonction dans les services du d~partement et de
 
l'administration centrale, eux aussi soumis aux techniques de management,

il d~cide de r~sumer ha formulation du projet A partir do description
sa 

g~n~rale, dans un tableau de cadre logique.
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PRESENTATION GENERALE DU PROJET
 

Le projet vise ]a mise en place d'un syst~me de petite

installation hydraulique d'irrigation d'eau dans la perspective d'am~liorer
 
la productivit6 du riz par les agriculteurs de la comwunaut6 rurale qui

s'adonnent & cette activitd. Cet accroissement de la production annuelle du
 
riz se fera dans une proportion de 50% & partir de la saison agricole 1987,

Le riz r~colt6 alors sera d'une qualit6 sup~rieure h celle du riz r~colt6
 
actuellement. 11 en rsultera une amelioration du revenu de 200
 
agriculteurs propri~tiires de 2 hectares en moyenne.
 

L'am~lioration de ]a productivitd du 
riz s'ins~re dans le cadre
 
des priorit~s retenues par 
le plan national du d~veloppement 6conomique et
 
social actuel, priorit~s qui tendent & limiter la d~pendance du pa,s envers
 
l'6tranger pour ce produit de consommation de base dont le d~ficit est
 
ch~rement pay6 en devises.
 

Par ailleurs, l'objectif d'accroissement du revenu des
 
agriculteurs est l'une des concr~tisations du plan d'action du conseil qui
 
a toujours oeuvr6 pour le bien- tre des citoyens.
 

Pour ce faire, le projet se propose d'instaurer dans la commune 
un
 
syst~me d'irrigation d'eau qui sera fournie par le forage de la nappe

souterraine situ6e au lieu dit. Cette nappe -tel 
 qu'il ressort d'une 6tude
 
g~ologique r~alis~e en 1979 par 
le Ministare du D6veloppement Rural­
dispose de capacit6s importantes. L'alimentation r6guliere des r6serves de
 
la nappe sera assur6e -precise cette 6tude- par une pluviom6trie normale
 
l'instar de celle dont a toujours b6n6fici6 la communaut6 rurale, la
 
viabilit6 du syst6me d'irrigation A long terme parait 
assur~e.
 

Le projet proc~dera A la construction de canalisations A travers
 
la cornmunaut6 Rurale en 
vue d'alimenter en eau les champs des agriculteurs

qui en feront la demande et accepteront d'honorer les obligations
 
financi~res y affrant.
 

Un Credit sera mobilis6 pour financer les operations suivantes
 

- 6tude technique 
- acquisition du mat6riel de forage
 
- achat de mat6riel de canalisation
 
- travaux d'entreprise.
 

Le financement se fera par 
le biais d'un emprunt A contacter dupr6s d'un
 
organisme public de credit.
 

L'appui 
de 1'Etat sera sollicit6 pour garantir l'emprunt, faire
 
aboutir la demande de ]a Communaut6 Rurale et lui faire b~n6ficier des
 
conditions financi~res acceptables (montant, 6ch6ancier,int6r t...).
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Le remboursement de l'emprunt sera affectu6 sur 
une pdriode de
 
cinq (5) ann4s - A compter de janvier 1989 - par une partie du produit
des redevances payees par les agriculteurs utilisateurs de l'eau 
d irrigation. 

En effet, ii Importe, dans le souci de rdaliser pleinement les
 
objectifs du projet, de ne 
prdvoir le paiement des redevances par les
 
agriculteurs utilisateurs de l'irrigation qu'apr&s les trois (3) premi~res

r~coltes afin de leur permettre d'acqu~rir les semences et les engrzis &
 
m~me do contribuer A l'am~lioration de leur productivitO.
 

Les agriculteurs utilisateurs du systbme seront astreints I payer
 
une redevance dont le produit servira & :
 

- rembourser l'emprunt (pendant 5 ans)
 
- amortir l'6quipement
 
- couvrir les d~penses de fonctionnement.
 

Le projet pr6-suppose pour la mise en place du systbme
 
d'irrigation :
 

- son approbation par les services de tutelle et 
par voie de
 
consequence leur engagement A garantir l'emprunt ;
 

- l'octroi de l'emprunt par un organisme public de credit avec des
 
conditions financibres acceptables ;
 

- la disponibilit du materiel de forage et de construction des
 
canaux au 
niveau des prix estim~s par le Conseil ; 

- l'ex~cution de l'6tude technique du projet et la r~alisation des
 
travaux d'entreprise dans les ddlais pr~vus et en satisfaisant aux
 
normes de qualit6.
 

L'op~rationnalitO du syst~me d'irrigation requiert 

- l'adh~sion des agriculteurs -dans une proportion de 75/. au 

moins- au syst~me d'irrigation ; 

- le maintien de )a pluviom~trie A son niveau normal 

- la disponibilit6 constante des semences h haut rendement et des 
engrais A des prix proches au niveau actuel ; 

- l'encadrement des agriculteurs pour les soumettre aux techniques

d'irrigation et 
aux utilisations rationnelles de l'eau.
 

L'amlioration effective du 
revenu des agriculteurs n~cessite
 

- le maintien des prix du riz A leur niveau actuel 
avec une 
inflation inf{rieure A 12/ par an ; 
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- It vente de la r6colte avec 1'dcoulement du surplus Oventuel 
aupr~s d'organismes publics int~ressts ; 

- la protection des agriculteurs contre la speculation et les
 
marchands saris scrupule.
 

Le suivi
 

Une entitd admilnistrative sera cr6#e au sein du service technique

de l'administration de la comnunaut6 rurale en vue :
 

- de suivre les d~marches & effectuer pour l'aboutissement du
 
projet ;
 

- de veiller au bon d~roulement des travaux de mise en place du
 
systbme d'irrigation ;
 

- de faire fonctionner ie syst~me (apr~s son ach~vement) 
en
 
veillant A son maintien en bon 6tat
 

-
d'#tablir les rbles des redevances A payer par les utilisateurs
 
de leau d'irrigation.
 

Cette entit6, dont les attributions seront pr~cisdes d~s que

possible, exercera ses fonctions sous la responsabilit6 du President du
 
Conseil et 
du Chef de CFR. Elle sera dot~e du personnel n~cessaire. Les
 
frais de son fonctionnement seront pris en charge par le prodult des
 
redevances.
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LE ROLE DU MANAGER D'LIN PROJET
 

LE CAS DU PROJET D'ELEA6E A "KEUR FREER
 

tLNE SIMULATION 
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- SIMULATION -

LE CAS DU PROJET D'ELEVAGE A "KEUR FREE' 

DIRECTIVES AUX INSTRUCTEURS 

Ceci est une simulation destinde I un programe de formation en
 
gestion ae prniet. Son objectif est de d~montrer l'importance du r3le du
 
Manager en tant que responsable du projet lops de la phase d'excution d'un

projet do d6veloppement. Un projet d'6levage de volaille sert do cadre A la
 
simulation qui prend la 4orme de deux r6unions ayant pour participants des
 
agents de d~veloppement locaux et des villageois concernds par le projet.

Le but de la premiere r6union est d'identi'ier le probl~me qui a causO
 
l'arrlt de l'ex~cution du projet. 11 appara?t superciellement que l'on doit
 
mettre cela sup le compte do simples d6bordements de cots do construction,

mais I@ problbme re) rdside dans l'absence d'une structure coh~rente au
 
niveau de la gestion du projet, c'est-A-dire, en d'autres termes que des
 
responsabilit~s essentielles ont dtd octroy~es A divers acteurs du projet
 
et que ce deriIer a p~ch6 par manque do coordination.
 
L'objectif de la seconde r~union est de trouver une 
solution au problme

afin d'6viter une suppression complete du projet.
 

Voici un r~sumd global sur la manibre d'entreprendre cette
 
simulation i
 

1. 	 On doit diviser les stagiaires en petits groupes de 7 1 10
 
personnes. Chaque stagiaire regoit ensuite un paquet contenant
 
un profil de deux pages sur le Projet d'Elevage de la volaille
 
de "Keur Free" ainsi qu'une description du r8le qu'il (ou elle)

jouera lors des r6unions de simulation qul suivront. (Les

stagiaires ne voient pas les descriptions des roles des autres.)

S'il y a plus de sept stagiaires dans un groupe, deux d'entre
 
eux pourront se partager un r~le.
 

2. 	 Faites lire aux stagiaires les dossiers de fond et leur descrip­
tion de rbles. II est important que les stagaires fournissent un
 
effort pour assumer pleinement les roles qu'on leur a attribu~s.
 
Le stagiaire doit orienter son rle sur la description fournie
 
mais la cr~ativit6 et le recoups A l'exp~rience personnelle sont
 
vivement encouragds.
 

3. 	 Le sous-pr~fet a regu une lettre de I'OAF et a convoqu6 les 
parties intiress~es A une r~union de discussion & ce sujet.
Bref, la riunion doit identifier le probl6me fondamental li 
I l'exdcution du projet. Donnez A chaque participant le temps

de presenter sa position, mais il n'est pas ntcessaire que

la r4union soit trbs longue.
 

5. 	 Ensuite distribuez la circulaire de 1'OAF stipulant qu'elle
 
mettra un terme & l'assistance qu'elle fournit au projet A moins
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qu'une solution d~finltive aux probl~mes d'ex~cution no soit
 
trouv~e.
 

La suite de la r6union n~cessitera des comnpromis et des
 
n~gociations au niveau des participants, mais elle devra
 
aboutir & une restructuration de la gestion du projet.
 

Rdunissez les petits groupes & nouveau et distribuez le manuel
 
Intitult "Lo rble du Manager". Une br~ve discussion illustrera
 
comment, depuis le commencement, tous les points essentiels
 
relatifs aux responsabilit6s du Manager avaient Ott assum6s par
 
quelque membre du Projet, mais le fait que toutes ces
 
responsabilitts n'avaient pas Ott assum~es par une seuli *t
 
Meme personne a provoqud un 6chec total au niveau dp la
 
communication et de la coordination.
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- LE CAS DU PROJET D'ELEVAGE DE VOLAILLE DE KEUR FREE-

Instructions aux staqiaires
 

Ceci est une simulation destin~e A un 
programme de formation en gestion

do projet. Son objectif est de d~montrer l'importance du rBle que joue les
 
g#rants des projets de developpement. Un projet d'6levage de volaille sert
 
de cadre 4 la simulation qui prend la forme de deux rPunions ayant pour

participants des agents de d~veloppement locaux et des villageois concern~s
 
par le projet.
 

1. 	 Lisez le mat~riel de fond suivant et la description des rtles
 
en annexe.
 

2. 	 Vous serez emmen A jouer ce 
role durant ]a rfunion qui s'ensuit.
 
Le sous-pr~fet a convoqu6 la r~union A la suite de la requite de
 
l'Agence qui a financd le projet.
 

3. 	 Faites tout votre possible pour rester honne'tement dans les
 
limites de votre personnage lors de la reunion. Orientez votre
 
representation sur 
les d~tails figurant dans la description de
 
r0le, mais vous restez libre de *grossir" la personnalit6 de votre
 
personnage en adoptant toute opinion et attitude que vous estimez
 
'tre approprides.
 

4. 	 Vous recevrez des directives suppl~mentaires de la part des
 
instructeurs au fur et 
A mesure que la simulation progresse.
 

++4444 .444..444444.4 .........
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- LE PROJET D'ELEVAGE DE VOLAILLE DE KEUR FREE-

FINANCE A LA FOIS PAR LA OCO" LtNUTE RURALE DE KEUR FREE"
 
ET LE FONDS D'AUTO-AIDE DE L'OAF
 

Le village de "KEUR FREE", situt dans la partie Ouest du
 
D~partement de "YAKAR' est en train d'entreprendre un projet d'tlevage de
 
volaille, dont 1'objectif est d'flever les revenus des petits fermiers de
 
]a region en augmentant la production d'oeuf et 
de la viande de volaille.
 

Le projet a deux composantes : une composante construction qui

consiste Lconstruireun petit Otablissement de poules couveuses qui

fournira des pondeuses aux 6leveurs de volaille du village et 
une
 
composante 'vulgarisation" aux fins d'aider les producteurs I am~liorer
 
leurs techn:ques de gestion quant I l'levage.
 

Le projet a 
t6 financ6 A la fois grace A une subvention d'une
 
agence externe et A une allocation provenant du budget de la Communaut6
 
Rurale de "KEUR FREE". 
Les travaux de construction de I'Etablissement de
 
poules couveuses commnenc~rent il y a deux mois, continu~rent sur leur
 
lanc~e pendant plusieurs mois avAnt de stopper complbtement tout A coup.
 
Voici ce qui est arrivt:
 

Le Chef de village de 'KEUR FREE" d~sirat un projet d'Olevage de
 
volaille dans son village depuis plusieurs ann~es, mais aucune source de
 
financement n'6tait disponible pour son 
idle jusqu'au jour oi un groupe

d'experts du "Bureau de Recherche en Planification Locale" de I'OAF passa
 
par 'KEUR FREE' lors d'une tourn6e dans l'int~rieur du pays. Au cours d'une
 
discussion relative aux besoins de d~veloppement locaux, le chef devait
 
parler de son 
idle d'6levage de volaille. L'un des experts de I'OAF
 
l'informa de l'existence d'un fonds d'auto-aide de 
]'OAF qui pourrait
 
procurer une subvention sur une base paritaire dans le cadre d'un 
important

projet local de d~veloppement. Tout ce que le village aurait A faire,

serait de se procurer ]a moiti6 du financement n~cessaire au projet et de
 
requ~rir ensuite l'autre moiti6 dans le cadre d'une allocation d'auto-aide.
 

Le sous-pr~fet et le Chef de CER qui assistaient 6galement t la
 
reunion, prirent des mesures imm6diates pour Olaborer un projet de
 
volaille. Cinquante pour cent du financement proviendraient du Budget de ]a

"CommunautO Rurale de KEUR FREE", tandis que le reste serait obtenu
 
partir du fonds d'auto-aide de I'OAF. Plusieurs mois aprs, le budget du CR
 
vota une allocation de 500.000 FCFA pour 
le projet de volaille de 'KEUR
 
FREE". Le sous-pr6fet, qui est charg6 de l'exdcution du budget du CR,

obtint le contrlle de cet argent au moment opportun. Auparavant, le Chef de
 
Village avait requis une aide paritaire de 500.000 FCFA du Fonds d'Auto-

Aide de 
I'OAF. La requite fut accept~e et 6tant donn6 que la politique de

]'OAF est de transf~rer directement le contr8le de ses fonds d'Auto-Aide au
 
niveau local, le coordonnateur de ]'OAF d~posa les 500.000 FCFA directement
 
dans un compte bancaire 
local avec le chef de village comme signataire.
 

Les travaux commenc6-ent imrnmdiatement. Le sous-pr~fet qui 
est
 
responsable de l'ex~cution du budget de la 
'Communaut6 Rurale', n6gocia un
 
contrat avec un entrepreneur local aux fins de construction de
 
l'6tablissement de couveuses. Cela 6tait conforme A l'6laboration du projet

qui stipulait que l'argent de la CR serait uniquement utilis4 pour les
 
constructions et autres investissements importants de capitaux. Le contrat
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de construction devait utiliser entibrement l'allocation de budget de la
 
*CR" c'est-&-dire 500.000 FCFA.
 

Le 
Chef de CER nomnna son agent d'flevage en tant que responsable

technique du projet. En 
cette qualitO, l'agent organisa la composante

Nvulgarisation' et comaenga A former deux villageois qui 
prendraient en
 
main l'exploitation de l'tablissement 'Couveuses" d~s que ce 
dernier

serait terminO. 11 
 organisa 6galement une campagne de vulgarisation pour

informer les villageois sur les 
 avantages li~s & l'utilisation du nouveau
 
tablissement pour couveuses.
 

Juste alors que l'ex~cution du projet semblait prendre une allure
 
encourageante, l'entrepreneur local 
stoppa les travaux de l'Otablissement
 
Scouveuses". Le sous-pr~fet lui 
avait donn6 250.000 FCFA conmne avance pour

commencer le travail et le constructeur d~pensa enti~rement cette somme
 
avant de se 
rendre compte qu'il avait grossi~rement sous-estim6 
ses coots

I devait donc dire qu'il 
avait besoin d'au moins 350.000 FCFA en plus pour

terminer la construction, A savoir 100.000 FCFA de plus que ce 
que le
 
contrat stipulait. L? site de construction fut d~sert pendant trois
 
semaines. Le sous-pr~fet essaya mais en 
vain de faire reddmarrer les
 
travaux mais le constructeur lui r6torqua qu'il n'y avait aucun moyen pour

lui de continuer A moins qu'un 
nouveau contrat correspondant A la nouvelle
 
somme ne fut n~goci6. II ajouta par la suite qu'il 
n'avait plus aucun
 
argent 
et que mme les 250.000 FCFA que le sous-pr~fet tenait encore
 
disponibles A partir du budget de 
la CR ne seraient pas suffisants pour une
 
construction totale.
 

Etaint donn6 que l'avenir du projet semblait douteux, le chef de CER

demanda A son 
"agent d'6levage" de suspendre toute application technique

future en attendant que ce probl~me soit r~solu.
 

Pendant que le site de construction Otait toujours d~sert, certains
villageois conmenc~rent & se 
plaindre lors des r unions de vulaprisation
 
tenu par l"Agent de l'6levage" que l'argent de la CR dtait
 
vraisemblablement utilis6 n~gativement pour 
une construction Qui ne verrait

probablement jamais le jour. Ils devaient ajouter qu'ils n'avaient
 
r~ellement pas t6 consult~s pour accord en 
ce qui concerne la realisation
 
de ce projet. En outre, devraient-ils dire, de nombreux villageois

auraient pr~f~rd utiliser les 500.000 FCFA du budget de 
la Communaut6
 
Rurale pour un projet de culture maralch~re dans un bas-fond voisin.
L'agent d'6evage dit qu'il transmettrait leur d~sir au Chef de CER.
 

Pendant ce temps, le Coordonnateur du Fonds d'Auto-Aide de 
I'OAF
 
s'int~ressait de l'issue que devait 
conna~tre l'Aide qu'il avait approuv~e

pour le projet. I demanda plusieurs fois au chef de village ce qu'il

advenait de la construction de l'Etablissempnt pour Couveuses, mais il
 
obtint seulement de 
vagues r~ponses. Finalement, le chef dit au
 
Coordonnateur de se renseigner aupr~s du 
Sous-Pr6fet qua.' aux problrmes

lis A la composante construction. Apr~s cela, le coordonnateur 6crivit la

lettre suivante au sous-pr~fet.
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Monsieur le Sous-prk4et
 

Sous-pr~fecture de KEUR FREE
 
Dpartement de YAKAR
 
R6Qion de SOKHLA
 

Monsieur le Sous-pr~fe+,
 

Nous avons appris que les travaux du projet de volaille de 'KEUR
 
FREES ont 6t6 suspendus. Le Chef de village, qui n'est autre que notre

Ocontact' habituel pour les informations relatives au projet, nous a r~v4l
 
que le probl~me se situe au niveau de la phase de construction du projet.
 
Par consequent, nous vous demandons de bien vouloir nous fournir les
 
r~ponses aux questions suivantes dans les plus brefs d~lais 
:
 

1. Quelle est exactement la raison pour laquelle toutes les activit~s
 

du projet ont cessr ?
 

2. Qui est charg6 de r~soudre ce probl~me et quand ?
 

3. Qui devrons-nous contacter A l'avenir en ce qui 
concerne
 
les activit~s du projet ? Vous-me'me ou le chef du village ?
 

Je serais KEUR FREE la semaine prochaine pour inspecter les sites
 
du projet ; est-ce que vous auriez l'amabilit6 de convoquer une r6union
 
avec 
les diverses parties int6ress6es afin d'examiner le problbme actuel et
 
ses consequences sur 
notre soutien financier pour le projet & l'avenir.
 
J'ai ddjA pris la libert6 d'envoyer une copie de cette lettre au chef de
 
village et au chef de CER afin qu'ils puissent preparer la la
r6union de 

semaine prochaine.
 

Je vous prie d'agr~er, Monsieur le Sous-pr~fet, mes remerciements
 
anticip~s.
 

Sinc~rement votre,
 

Le Coordonnateur du Fonds d'Auto-Aide I'OAF
 

....................
 

Fin de la premiere partie de la lecture. Maintenant lisez seulement la
 
description du rale qu'on vous a attribu6.
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Ne lisez pas les autres roles. Trouvez votre role A partir de la liste
 
suivante :
 

1. Sous-Prdfet ............ .pages 46 - 47
 

2. Chef de village............... page 48
 

3. Chef de CER .................... pages 49-50
 

4. Agent de l'levage ............. pages 51-52
 

5. Villageois ...................page 53
 

6. Repr~sentant de I'OAF .......... page 54
 

7. President du Conseil Rural.....page 55
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ROLE DU SOUS-PREFET
 
(dans It cadre de la reunion ayant pour objet 'examen du projot
 

do volaille de KEUR FREE)
 

Vous ;tes le sous-pr~fet de 'KEUR FREE'. Vous avez convoqu4 une
 
r~union avec 
le Chef 	de village, le Chef de CER, et le Coordonnateur du
 
Fonds d'Auto-Aide de I'OAF, afin d'examiner le Projet de volaille de 
"KEUR
 
FREE'.
 

L'arret de l'ex~cution du projet de volaille de "KEUR FREE' est
 
particuli~rement troublant pour 
vous parce que vous ^tes responsable du
 
Projet. Votre role en tant que "responsable du projet' doit ?tre clair dans
 
l'esprit de tout le monde car :
 

1. 	 vous avez dressd le budget de la communaut6 rurale qui allouait la
 
plus importante partie dans le financement du projet ;
 

2. 	 vous avez mand6 le "chef de CER' de coordonner l'laboration du
 
projet et vous avez approuv la proposition finale ;
 

3. 	 vous avez n~goci6 le contrat avec le constructeur local et avez
 
supervis6 son travail ;
 

4. 	 Toutes les activit~s du projet ce jour, A savoir la construc­
tion de l'6tablissement se sont d~roul6es sous votre direction.
 

Vous ?tes quelque peu insatisfait du comportement du chef de village qui 
a
 
afflrm 
 l'OF que c'est A cause de vous que l'argent de leur subvention
 
n'a pas encore iourni les r~sultats escompt4s, mais la r6union de la
 
semaine prochaine avec le repr~sentant de I'OAF vous permettra de

'rectifier le 
tir". En ce qui concerne les questions figurant dans la
 
lettre de IOAF :
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1. 	 (Quelle est exactement la rainon pour laquelle toutes les activit~s
du projet ont cess6 ?). 
Le problme est simple. Un constructeur
 
incomptent, incapable d'4valuer correctement les coats de coais­
truction d'un simple immeuble, a jet# le mauvais oeil 
sur vous,
 
en faisant interrompre les activitds du projet.
 

2. 	 (Oui est censO r~soudre ce problbme ?). 
Heureusement pour vous, le

chef du village a toujours en sa possession les 500.000 FCFA pro­
venant de l'allocation de I'OAF. L'argent du budget de la conwu­
naut6 rurale 6tait cens6 financer tous les frais de construction

de l'immeuble, mais il n'existe pas de raison contraire A ce que

le chef ne vous transf~re un peu de Paide de ]'OAF (vous n'avez

besoin que de 100.000 FCFA & peu pros) afin que les 
travaux

puissent reprendre. Ainsi ilpeut r~soudre le problbme grace h
 
un simple transfert de fonds.
 

3. 	 (Qui devrons-noijs contacter dans le 
futur en ce qui concerne les
 
activit~s du projet ?) Vous d6clarerez nettement lors de la
r6union que toute future correspondance doit vous parvenir

directement, exactement comne 
leur derni~re.
 

N.B. Vous ^tes chargd du bon d~roulement de la r~union.
 

+....+...44
f++ 4 +++.+ 4+4+
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ROLE DU CHEF DE VILLAGE
 

(Pour la r~union convoqu~e pour exam~ner
 
le projet de volaille de "Keur Free").
 

Vous *tes le chef de village de "KEUR FREEU. Vous avez t4 un peu

surpris lorsque vous avez regu la copie de la lettre de I'OAF au sous­
pr~fet. Vous aviez l'espoir que vous ne seriez pas impliqu6 dans ce

probl~me de construction. Vous pensiez que vous pourriez retarder

suffisamnent les agents de 
I'OAF pour que le sous-pr~fet puisse reprendre

les travaux relatifs & sa part du projet. Mais finalement vous avez 6t6

forc6 d'envoyer l'agent de ]'OAF au sous-pr~fet, simplement pour que ]'OAF

ne soupgonne ps que c'6tait vous qui 
auriez caus6 le probl~me. Que le
 
sous-pr6fet explique le problme. C'est lui 
qui l'a provoqu
 

Maintenant le sous-pr~fet a convoqu6 une r~union du projet (ce qui

est bizarre 6tant donn6 que c'est vous qui 
 tes le "responsable du projet")

mais c'est tout A fait bien car 
cela vous permettra de mettre les choses en

ordre une bonne fois pour 
toutes. L'arr-t dans 1'ex6cution du projet de
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ROLE DU CHEF DE VILLAGE
 

(Pour la r~union convoqu~e pour examiner
 
le projet de volaille de "Keur Free")
 

Vous etes le chef de village de "KEUR FREE". Vous avez 6t6 un peu

surpris lorsque vous avez regu la copie de la lettre de l'OAF au sous­
prdfet. Vous aviez l'espoir que vous ne seriez pas impliqu6 dans ce

problbme de construction. Vous pensiez qje vous pourriez retarder
 
suffisamment les agents de I'OAF pour que le sous-pr6{et puisse reprendre

les travaux relatifs A sa part du projet. Mais finalement vous avez 6t6

forcO d'envoyer l'agent de l'OAF au sous-prfet, simplement pour que ]'OAF

ne soupgonne pas que c'6tait vous qui auriez caus6 
le pioblbme. Que le
 
sous-pr~fet explique le problme. C'est lui 
qui l'a 	provoqu!
 

Maintenant le sous-pr6fet a convoqu6 une r~union du projet (ce qui

est bizarre 6tant donn6 que c'est vous qui 
 tes le "responsable du projet')

mais c'est tout A fait bien car cela vous permettra de mettre les choses en

ordre une bonne fois pour toutes. L'arr~t dans l'ex6cution du projet de

volaille de "KEUR FREE" est particuli~rement troublant pour vous car 
vous
 
ltes responsable du projet. Cela est clair parce que 
:
 

1. 	 le projet a 6t6 congu par vous depuis le 
commencement
 

2. 	 c'est cette subvention do 500.O00f obtenue de !'OAF qui constitue
 
la partie la plus importante du budget du projet parce qu'elle

assure les d~penses de roulement du projet lcrs de sa phase

critique de d~part. En gardant cela & l'esprit, vous avez d~ja

effectu6 l'achat de 
toutes les rations (pour la volaille),

abreuvoirs, vaccins, aliments et de 
tous les autres inputs dont

le projet aura besoin pendant les premiers mois. A la suite de
 
ces d~penses, ilvous reste A peu pros 25.000 FCFA pour

d'autres frais 6ventuels. Vous avez l'espoir que c'est 
assez
 
pour les besoins futurs.
 

En ce qui concerne les questions pos6es dans la lettre de I'OAF, les
 
r~ponses sont 6videntes :
 

1. 	 (quelle est exactement la raison pour laquelle toutes les
 
activit6s du projet ont cess6 ?). Le probl~me est que le sous­
pr~fet a fait un mauvais pas dans la n~gociation du contrat de
 
construction.
 

2. 	 (qui est cens6 r~soudre ce probl~me et quand ?). Le sous-pr~fet

doit r~soudre le probl~me, car en fait, c'est lui qu, l'a cr66
 

3. 	 (qui devrons-nous contacter dans le 
futur en ce qui concerne les
 
activit6s du projet ?). Vous Ptes la personne que ]'OAF devra
 
contacter. Quelle question!
 

..........................
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ROLE DU CHEF DE CER
 

(Lors de ]a riunion convoqute pour l'examen du projet de volaille de 'KEUR
 
FREEN)
 

Vous 'etes le Chef de CER de 'KEUR FREE. Vous ?tes donc responsable

de toutes les activit~s Ii~es au d~veloppement dans V'arrondissement de
 
"KEUR FREE'. A l'heure qu'il est, un probl~me a surgi lors de l'exkcution
 
du projet de ]a volaille de 'KEUR FREE' et vous Ztes un peu embarrassd car
 
vous avez 4t6 si 
occupt, par d'autres affaires que vous n'avez pas eu le
 
temps de prendre les initiatives n6cessaires pour assurer l'exdcution
 
correcte du projet. A ce jour, c'est donc le sous-pr~fet et le chef de
 
village qui se sont d~brouill~s pour arranger les choses. Mais
 
actuellement, il vous appartient de rectifier le tir 
en reprenant le
 
contr~le du projet.
 

11 existe toutefois un probl~me suppl~mentaire. Pendant des
 
semaines, un petit groupe de villageois se sont plaints A votre agent

d'dlevage que des fonds de la communautO rurale soient utilis~s pour un
 
projet que seuls quelques-uns d'entre eux approuvaient. C'est sinplement
 
parce que cela provenait d'une idle du chef du village, disent les
 
villageois, que le projet de volaille a 6t6 approuv6. Pour connencer, 
ils
 
veulent que le projet soit arret6 et l'argent soit utilis6 dans le cadr)

d'un projet de marachage au niveau d'un bas-fond voisin qui sera plus

facile et moins cobteux A r~aliser ; et qui sera en outre adopt6 par une
 
plus grande tranche de la population locale. Du moins c'est ce qu'ils
 
disent.
 

Malheureusement vous ne poss~diez pas cette information lorsque
 
vous 6laboriez le projet, mais A present, 
il serait honteux d'abandonner le
 
projet de volaille aprhs avoir investi 
autant de temps et d'argent. Mais en
 
votre qualit6 de responsable du projet, vous avez le sentiment qu'il est
 
temps de r~soudre cette question une bonne fois pour toutes. Pour cela,
 
vous avez invitd la reunion le President du Conseil Rural et un
 
repr6sentant des villageois qui 
sont en faveur du projet maralcher.
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En attendant, vous avez demand6 A votre agent d'4levage de

suspendre son execution technique jusqu'A ce 
que le reste des problems du
 
projet soit vaincu.
 

Finalement, apr~s examen minutieux, vous r~pondez aux questions
 
pos~es par le fonds de 'OAF :
 

1. 	 ('Quelle est exactement la raison pour laquelle toutes les activit~s
 
du projet ont cessd ?") Le probl~me est que le chef de village et

le sous-pr~fet ont fait un mauvais travail 
pour la 	phase d'ex6­
cution du projet.
 

2. 	 (Qui est cens6 rOsoudre ce problme et quand ?).
Etant donn6 que le problme de 1'ex6cution semble avoir commenc6 
au 
niveau de la partie du projet qui revient au sous-pr~fet, c'est
 
probablement lui 
qui devra r6soudre le probime. Cependant vous,
 
en votre nouvelle qualit6 de responsable du projet, tes plus que

d~sireux de jouer votre role dans la reprise des travaux.
 

3. 	 ('Qui devons-nous contacter & l'avenir 
en ce qui concerne les
 
activit~s du projet ?). Vous ?tes le 
nouveau point de contact de

I'OAF. A partir de maintenant, vous ^etes responsable des activitts
 
li~es au projt.
 

+..++4.++4+++++
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ROLE DE L'AGEIT D'ELEVAGE
 

(Pour la r~union convoqude pour l'examen
 
du projet de volaille de KEUR FREE).
 

Vous commencez t 'tre contrari# 
par tout# cette id~e do projet de
 
volaille. A la suite de la lettre que le sous-pr~fet vient juste do
 
recevoir de 1'OAF, It Chef do CER vous a demandt d'assister & la r6union
 
sur It Projet de volaille de 'KEUR FREE". Vous ites entre 
It "marteau et
 
l'enclumeo. En effet, le Chef de CER vous a charg# de 
l'ex4cution technique

du projet et cette tlche a pris la plus grande partie de votre temps depuis

les trois derniers mois. Vous avez Ott occupt & mettre au point It
 
programme de vulgarisation do la volaille et A former deux jeunes hommes
 
pour g~rer l'4tablissement pour couveuses d~s que ce dernier sera prit.

Mais 6tant donnd que vous etes le soul membre du projet qui ait eu quelque

contact avec les villageois, ces derniers pensent que vous Ptes responsable

du projet et ils viennent constamment & vous pour trouver des r6ponses A
 
toutes leurs questions lides Il'ex~cution du projet.
 

Maintenant pour aggraver les choses, un petit groupe de villageois

dissidents vous bl'ame en raison do l'existence mime du projet de volaille.
 
La culture maralch~re, dlsent-ils, constitue le d6sir de la plupart des
 
villageois et ils insistent pour que vous fassiez quelque chose pour mettre
 
un terme 
au projet de volaille et que vous utilisiez l'argent pour leur
 
idle. Vous en avez parl plusieurs fois avec le Chef de CER, mais ila Ott
 
trbs occupE et vraisemblablement il n'a pas eu le temps de faire quelque

chose A 	ce sujet.
 

Le Chef de CER vous a montr6 une copie de la lettre que l'OF a
 
adressE sous-pr~fet. Vos r~ponses & leurs questions sont les
 
suivantes :
 

1. 	 (Quelle est exactement Ia raison pour laquello toutes los activitts
 
du projet ont css# ?). Vous avez arret6 ce que vous faisiez parce
 
quo le chef de CER vous en a donnE l'ordre. Vous n" tes vraiment
 
pas sur des raisons pour lesquelles la construction de l'Etablis­
sement 'couveuses' a tE arrite.
 

2. 	 (*Gui est censt r~soudre ce problbme et quand ?"). Vous n'?tes pas
 
tout A fait certain de la personne qui doit r~soudre le probl~me.

Cela ivest mime pas important pour vous, Otant donnE que votre
 
principale prEoccupation est de clarifier aux villageois, autant
 
ceux qui sont pour le projet que ceux qui sont contre, que ce n'est
 
pas vous qui Ites responsable du projet.
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3. ("Qui devons-nous contacter & I'avenir, en ce qui concerne ls
 
activlt6s du projet ?"). Vous ne vous souciez pas do celui que
 
VOAF devra contacter A l'avenir, du moment que ce n'est pas vous.
 
Ce projet ne vous a apport6 que des migraines depuis le dibut.
 
En fait, vous avez demand6 I IPun des villageois adepte I la
 
culture maralchbre et au President de la Commuriaut# Rurale
 
do venir I la r6union, juste pour qu'ils puissent s'apercevoir
 
que c'est quelqu'un d'autre qui est i la ttt du projet.
 

.+.+++.4 .................................
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ROLE DU REPRESENTAT DES VILLAGEOIS EN FAVEUR DE LA CULTURE HARAICHERE 

(Pour Ia r~union convoqu6e pour l'examen
 
du projet de volaille do "KEUR FREE)
 

Depuis plusleurs semaines I pr6sent, I'agent d'61evage du CER local 
travaille dans 1t village, dans 1t cadre do son nouveau projet d'Elevage de 
volaille. Vous-mime, ainsi que plusieurs autres villageois Ites trs agac6s 
quant I cet agent qui vient imposer l'une des iddes du chef de village I 
tout It monde. 

Maintenant Ie "Manager' du projet de volaille (l'agent d'Olevage du
 
CER) vous a mgme demand6 de venir participer A une r~union concernant le
 
projet et qui doit se tenir la semaine prochaine. Cela vous arrange

beaucoup car vous y voyez une ot.casion do mettre un terme & ce stupide

projet de volaille it de pouvoir initier un projet de maralchage productif

I la place. Pour une raison ou une atatre, il vous a meme donnd lecture
 
d'une lettre de l'0AF qui contenit quelques questions auxquolles, disait­
il, Ils voulaient des r6ponses iors de la r4union. Toutes les r6ponses sont
 
6vidents pour vous.
 

1' ('Quelle est exactement la raison pour laquelle les activitts du 
projet ont cess6 ?*). 

Le problbme est que l'agent d'6levage est en train d'imposer son 
idle de volaille A tout he monde. Vous voulez un projet de culture 
maracre et non un projet de volaille. Et maintenant que tout
 
s'dcroule, l'agent d'Elevage vient soutenir qu'aprbs tout, il n'est
 
pas vraiment responsable du projet. 11 voulait assur6ment prendre
 
tout le credit lorsque tout allait A peu prbs bien.
 
Cette r~union est l'occasion pour vous de d~montrer le mauvais
 
travail qu'il a effectu# en tant que Manager du projet et de voir
 
supprimer une fois pour toutes son projet de volaille.
 

2" ('Qui est cens# r6soudre ce problbme et quand ?')

La seule mani~re de r~soudre ce problbme est de supprimer le
 
projet de volaille et de commencer A creuser des puits pour la
 
culture mara?ch~re dans le bas-fonds du village. C'est vraiment
 
une idle qui va marcher.
 

3' 	 (Qui devons-nous contacter I I'avenir, en ce qui concern# ls 
activitts du projet ?'). 
A l'6vidence, I'OAF doit s'entretenir avec lagent d'Olevage au 
sujet des problbmes du projet. Vous n'allez certainement pas lui 
laisser ]a g~rance de tout le credit lorsque le projet allait bien 
pour lui demander de renoncer ensuite & ses responsabilit~s 
lorsque les choses tourrient mal. 

..+++.....4 . .+++.++.++++++
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ROLE DU REPRESEBTNT DE L'QF
 

(Pour la r6union convoqu~e pour l'examen 
du projet de volaille de KEUR FREE) 

Vous avez adress6 au sous-pr~fet une lettre lui demandant de
 
convoquer une r~union afin que vous puissiez finalement vous rendre compte

do la situation dans laquelle se trouve ce 
projet de volaille de 'KEUR
 
FREE". Dans le passe, vous Ztes toujours rest4 en contact avec le chef de

village en ce qui concerne les activit~s du projet, mais jusqu'A ce jour,

i1 no vous a pas fourni de r~ponses satisfaisantes relatives A la
 
construction de l'4tablissement pour couveuses. Vous avez l'espoir que

cotte r~union apportera la lumibre sur le sujet. Vous redoutez que le
 
problbme 	soit plus profond que de simples retards au niveau du constructeur
 
de l'immeuble mais vous n'etes pas vraiment sur de 
]a nature du problbme.

Le chef de village refuse d'etre pr~cis. Vous avez l'intention de
 
questionner les gens d'une manibre plus comnplbte lors de 
la r~union afin
 
dion savoir davantage.
 

Vos sup~rieurs exigent des r6ponses aux questions suivantes et 
il
 
est donc 	imp6ratif que vous reveniez de la r~union avec un rapport complet.
 

I. 	 'Quelle est exactement la raison pour laquelle toutes les
 
activitds du projet ont cessd ?
 

2. Oui est censO r~soudre ce problme et quand ?
 

3. Qui devons-nous contacter dans le futur en 
ce qui concerne les
 
activit~s du projet ?I
 

++++.+++++++...++.
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ROLE DU PRESIDENT DU CONSEIL RURAL DE KEUR FREE
 

(Pour la rtunion convoqute pour Ilexamen
 
du Projet de volaille de NKEUR FREE')
 

Vous avez tt averti depuis plusieurs semaines qu'il y a eu des 
problmes au niveau de l'ex~cution du projet de volaille de 'KEUR FREE'
malis vous ne connaissiez pas leur importance. Le 'Manager' du projet do
volaille (lagent d'flevage du CER) vous a demand d'assister A une riunion
 
qul aura lieu la semaine prochaine A la sous-pr~fecture pour analyser les
problmes du projet do volaille. Vous serez oblig# d'y assister parce que

vous devez vous renseigner sur ce qui se passt avec l'argent allout au
projet par le budget du CR. Ce 
sera igalement une bonne occasion d'entendre
 
ce que le 'Manager' du projet rendra compte au sous-prtfet, au chef de

village, au chef de CER et A 'OAF concernant son exfcution du projet.
 

Un villageois (qui se plaint que l'argent du budget du CR est
 
utills6 pour un 
projet de volaille alors que de nombreux villageois

prifbreraient utiliser les fonds pour donner de l'expansion A la culture

maraich~re) participera vralsemblablement de ]a reunion. 11 dit qu'il y a

des villageois qui veulent supprimer le projet de volaille et 
transfirer
 
les fonds de 
ce dernier & la culture maraTch re. Vous 9tes totalemont en

faveur du projet do volaille. Ce villageois pourrait probablement tre le
 
chef d'un petit groupe de fauteurs de troubles, mais vous conmencez
 
igalement A obtenir quelque pression A ce sujet. Ainsi 
avez-vous
 
l'intention de profiter dp cette reunion pour faire pression sur 
le
 
"Manager' du projet d' levage ('agent d'levage) afin qu'il fasse tout 
son
 
possible pour que tout aille pour le mieux comme auparavant.
 

++
4 ++ 4+.+.+ 44++44 4++44 

S T 0 P
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CI RCULAI RE
 

Destinataire : Monsieur It sous-pr~fet 
KEUR FREE 

Provenance : Monsieur le Directeur, Bureau d'Otudes 
en planification locale, OAF 

Nous avons appris que le retard dans l'ex~cution du projet
 
de volaille de "KEUR FREE' a 6t# caus6 par des problimes plus complexes que
 
de simples sous-estimations de co(Its. J'ai le regret de vous informer que
 
nous serons oblig~s de mettre un terme & notre assistance financi~re au
 
projet, A moins que des mesures immdiates ne soient prises pour amoliorer
 
l'ex6cution du projet. Je visiterai personnellement le site du projet la
 
semaine prochaine afin de me rendre compte par moi-meme de tout changement
 
qui pourrait survenir.
 

Veuillez agr~er, Monsieur, l'assurance de ma tr~s haute
 
consideration.
 

Sinc~rement votre,
 

Le Directeur.
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LE PROFIL OU ROLE ET DES RESPONSABILITES DVIBMUN AR DE PROJET 

Tout projet ndcessite qu'il y ait quelqu'un do responsable pour 
s'assurer que les ressources fondamnentales du projet solent contrSles, 
coordonn~es et utilistes do fagon A obtenir lIs ralsons sociales ot les 
objectifs du projet. Tout projet n6cessite planification, organisation, 
recrutement, tvaluation, direction, contrale et leader-ship, du d6but I Ia 
fin. Ces responsabilitds constituent le profil du role de base du "Manager" 
de projet. 

Les r~les sp~cifiques des "Managers' do projet varient d'un projet
 
I 'autre, cependant ils comprennent surtout le leadership, la coordination
 
et l'organisation du projet.
 

Les responsabilit6s de base du "Manager" de projet sont Its
 
suivantes :
 

a) 	 s'assurer que les 'outputs' finaux du projet soient produits en
 
fait dans les limites du cahier des charges et selon les
 
contraintes lifes aux ressources ;
 

b) 	 assurer une utilisation appropride et efficiente des ressources
 
tout au long de la vie du projet, y compris les recommandations
 
de revision et de changement dans le plan original de travail ;
 

c) 	 il n~gocie ou supervise les n~gociations lides & tous les ordres
 
et contrats de travail ;
 

d) 	 surveille les activit~s de travail afin d'etre capable de
 
prendre les d~cisions ou de forcer les autres I prendre celles
 
requises pour atteindre les objectifs du projet 1
 

e) 	 sert de point principal de contact A toute personne ou
 
organisation associ~e au projet, y compris les administrateurs
 
de haut niveau, les managers de niveau inf~rieur, les bdndfi­
claires du projet et tous les autres qui veulent communiquer avec
 
le projet.
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GESTION DE PROJET
 

LA CORBEILLE DES AFFAIRES A EXAMINER
 

LE CAS DU PROJET D'AdENAGEMENT DU RANCH-COMIMUNAUTAIRE DE "LEE6I LEEGI
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1 - INSTRUCTIONS AUX ANIIMATEURS
 

1. 	L'objectif principal de cet exercice est do d~montrer aux participants

les probl~mes associ~s A la prise de decision au niveau des Managers.
 

Les participants doivent s'attaquer en effet & un environnement qui

coiporte un degr6 dlevO de hasard, des contraintes do temps importan­
tes, des limites de ressources, des pressions politiques et des
 
decisions strat~giques & faire.
 

2. 	Lors du premier stade du travail, chaque stagiaire devra travailler
 
individuellement pour essayer d'6tablir une liste des probltmes prio­
ritaires qui doivent ^tre r~solus. !ls devront chacun remplir le
 
formulaire A (30 minutes).
 

3. 	 Lors du deuxi~me stade, ils travailleront en groupes pour ttablip
 
en comnun un ensemble de priorit~s et, dans le mime ordve d'impor­
tance, un ensemble d'actions qui pourraient etre entreprises pour

faire face & ces problbmes. Chaque groupe devra remplir le formu­
laire B et se preparer & pr6senter ses conclusions en assembl~e
 
sur papier graphique (45 minutes).
 

4. 	 Finallement, on pr~sentera aux participants quelques exemples du genre

d'information, de techniques de planification, de diagrammes etc...,

qui sont souvent utiles au Manager du Projet. Par exemple, les dia­
grammes de Gant, le Cadre logique, les courbes de d~cision.
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II - INSTRUCTIONS A L'ETUDIANT 

1. 	 Lisez attentivement toutes les notes et lettres se trouvant dans
 
votre corbeille des affaires A examiner.
 

2. 	 Faites une liste prioritaire des problmes soulev~s par les notes
 
et lettres (formulaire A). Limite de temps : 30 minutes.
 

3. 	 On attribuera I chacun de vous un groupe de travail aux fins de
 
d~cider quels problbmes doivent ' tre r~solus dans un premier temps
 
et 
les actions que le Manager du Projet doit entreprendre ­
4ormulaire B ; limite de temps : 45 minutes. On s6lectionnera un
 
rapporteur pour chaque groupe pour qu'ils pr~sentent vos d6cisions
 
en session plniaire.
 

4. 	 Enfin, en travaillant en groupes, dressez un profil du contenu de
 
votre rapport au Ministbre de ]a Planification
 
limite de temps :30 mnutes.
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INTRODUCTION
 

Le Manager du Projet d'Am~nagement du Ranch-Comrmunautaire de 'LEEGI
 
LEEGII alors en vacances dans son village natal, juste au Nord do Louga, a
 
Ott tragiquement tut dans un accident d'automobile. Les 4untrailles n'ont
 
ou lieu quo )a semaine dernibre, mais le projet se trouvant & un stade
 
critique de son ddveloppement, on a demand6 au Ministre de Ia Planification
 
de nommer quelqu'un de qualifi6 au poste de Manager du Projot, it ce, aussi
 
rapidement que possible.
 

Gr~ce I la conflance qu'il a en vous, vous venez d'Itre nomm & co
 
poste par le Ministe. Cecl vous fournit l'occasion d'acqudrir une
 
experience pratique au niveau 'Management' d'un v6ritable projet do
 
d6veloppement. Mieme si la seule chose que vous connaissez concerinant le
 
projet est l'inlormation descriptive ontrevue dans le Communiqu6 de Press#,
 
soyez assur6 que vous ,tes en mesure d'accomplir le travail.
 

Vous venez juste de vous installer I votre nouveau poste et Ia
 
secrdtaire vous a conduit, avec beaucoup d'6gards, A votre nouveau bureau.
 
Sur votre bureau, vous trouverez plusieurs documents relatifs au projet
 
plus une corbeille Ides affaires k examiner' pleine de rapports et do
 
lettres qui doivent certainement requ6rir votre attention Immtdiate. Votre
 
secrdtaire vous a 6galement fait part d'un message t6l~phonique provenant
 
du Ministre, message qu'elle a 4galement plac# dans votre corbeille.
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MESSAGE TELEPHONIQUE
 

Dae : Lundi 15 Juin
 

Origine : Ministre de la Planification 

Destinatair. : Manager du Projet d'Amnagement 
du Ranch-Comunautaire do 'LEEGI LEEGI' (LLCRDP) 

Message :
 

A la date du 18 Juin, (jeudi), Je voudrais un rapport Ocrit, par vos soins,
 
relatif A l'ttat actuel du projet ainsi qu'une list* des diverses actions
 
quo vous entreprendroz pour la bonne march. du projet. J'6tablirai un
 
rapport aux donateurs sur l'6tat dudit projet ainsi quo doux autres lundi
 
prochain. Je vous suggire donc dt m'.nvoyer personnellement Ie rapport aux
 
bons soins do votre chauffeur, It 18 prochain.
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HINISTERE DE L'INFORMATION
 

*4644 4444444*44 

COM'I IGE DE PRESSE
 

Lo ministre do la Planification est houreux d'annoncer la signature d'un
 

accord do projet avec un consortium do donateurs relatif au Projet
 

d'Am~nagement du Ranch Communautaire do "LEEGI LEEGI". Ce projet fournira
 

assistance aux groupes d'Eloveurs ddslreux do conuorcialiser la production
 

du bWtall dans )a zone pastoral@ du dipartement do OYAKAR". Ce projet
 

pormettra aux dleveurs de la region do produire du bWtail, 
sur une base
 

commune, dans un grand Ranch. On envisage quo le projet fournira assistance
 

en matibre animalte, d'Elevage animal, gestion do plturage, do supplments
 

alimentaires, do production agricole, do forage, do commorcialisation et de
 

crddit. En acceptant 1t proJet, le Ministre devait d6clarer quo ceci Etait
 

unt excellente occasion pour Its flevours do la r6gion de d6montrer au
 

monde entler los avantages du socialisme traditionnel africain en tant quo
 

moyen do promotion du d6veloppement par les nations du Tiers-Monde. Los
 

(leveurs eux-mmes, seront directement engag6s dans toutes les d6cisions
 

relatives & la mise en application du projet.
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M E M 0
 

Emetteur i Agent Vdt~rinaire-en chef LLCRDP
 

Destinataire : Manager du Projet
 

Object : Campagne de vaccination
 

La campagne de vaccination de cett2 annie a itt inaugur~e aprbs quo
 
des efforts consid6rables de la part de nos agents locaux de vulgarisation
 
eurent W ddploy~s aux fins de mobiliser les Oleveurs pour particloation.
 
Les comit6s d'4leveurs ont td trbs ddsireux de participer I cet effort ot
 
ils ont, dans bien de cas, essayd de connencer ]a campagne eux-4mmes. La
 
r6forme a 6t6 si favorable que nous avons dpulsO notre budget d'essence et
 
que nous avons besoin de fonds suppl~mentair' pour acheter des vaccins, de
 
la glace pour garder les vaccins au frais sur le terrain ainsi que des
 
fonds de d~placement pour les jours suppl6mentaires que nos vaccinatours
 
passeront en tourn~e. En outre, nous aimerions emprunter la camionnette qui
 
se trouve actuellement dans le garage du si~ge du projet pour joudi
 
prochain afin de r~pondre A la demande & l'hetvre.
 

Merci pour votre aide concernant cette question tr~s important#.
 

J'ai Joint un budget additionnel pour votre information.
 

- essence : 150 litres & 325 FCFA / litre
 
- vaccins : 500 sachets A 850 FCFA / sachet
 
- d~placement : 15 vaccinateurs A 2500 FCFA / la journde
 

pendant 8 jours
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M E M 0
 

Emetteur : Chef Animateur LLCRDP
 

Destinataire : Manager du Projet
 

Objet : Situation actuelle des Comitds d'd1eveurs locaux.
 

Nos efforts d6ploy~s en vue d'organiser les comit6s d'fleveurs pour
 
une production commune de b~tail sont jusqu'A present confront~s I dot
 
problimes. En g9n~ral, les fleveurs affirment qu'ils ont toujours exercd un
 
contrble sur leurs troupeaux individuels et ce, depuis que le "monde est
 
monde". Tous, A part trois d'entre eux, ont refus6 de consid~rer la
 
possibilit6 d'%tre engages dans le projet et nous avons d6couvert qu'ils
 
avaient le sentiment erronO que le projet leur fournirait le bWtail et
 
qu'ils pourraient continuer A garder leurs troupeaux individuels.
 

Je crains que si nous ne faisons pa- quelque chose pour palier A cette
 
mentalit6 qui semble resister aux changements, le projet lui-mme ne soit
 
compromis. Les villageois ont d#jk chassO deux de nos agents et vous
 
devriez contacter le pr~fet afin qu'il nous envoie des gendarmes dans la
 
r~gion pour assurer 1'ex~cution palsible du projet.
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M E M 0
 

Emetteur i D6putd Momar NDIAYE
 

Destinataire : Manager du Projet LLRCDP
 

Objet :Attitude des agents do vulgarisation du projet.
 

J'ai re~u de nombreuses plaintes de mes flecteurs concernant Ia
 
conduite tout I falt inacceptable de nombre de vos agents de vulgarisation.
 
Les leveurs avaient le sentiment qu'ils devaient jouer un r8le important,
 
au sein des comit4s d'dleveurs, dans les operations du projet. Bien qu'lls
 
semblent Ztre tout a fait heureux des services v~trinaires qul leur sont
 
fournis, ils sont extremement m~contents des agents de dtveloppement du
 
Ranch Cormunautaire. Ces agents ont #t6 blessants et ont & d'autres
 
moments, insultd les villageois qul avaient des points de vue diff~rents
 
des leurs. Les Oleveurs pensent que ces agents n'entendent rien I la
 
production de b~tail et qu'ils essayent de leur signifier en outre ce dont
 
ils ont besoin et ce qu'ils devraient faire. Si ces choses flcheuses
 
devalent persister, je me verrais forc# de porter cette question au niveau
 
du ministre. Je penst que les agents injurieux devraient 9tre licencis
 
immdiatement et que les autres & venir devraient ?tre avisds sur la
 
manitre corrects de faire leur travail.
 

Une prompte r~ponse h ce problme m'obllgeralt.
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M E M 0
 

Emetteur : Directeur de l'Ecole Nationale pour la Formation
 

de n'Importe Quoi (E.N.F.I.0)
 

Destinataires :Manager du Projet et Directeur de la formation LLCRDP
 

Objet : Cours de formation pour les agents d'animation du projet.
 

Ceci pour vous informer que nous, A I'ENFIQ, dispenserons des cours
 
pour les agents d'animation travaillant sur des projets de d~veloppment,

dans le secteur du b~tail. Nous poss~dons une grande experience en
 
formation dans ce domaine et pensons que vous pouvez vous attendre & une
 
amelioration irnmmdiate au niveau de la performance de vos agents. Quelques­
unes des matibres qui seront traitdes lors du sOminaire de deux semaines
 
sont : comment diriger des r6unions d'6leveurs, comment organiser des
 
comit~s d'fleveurs, l'Otablissement de pharmacies v~t~rinaires au niveau du
 
village, ainsi que l'alphab~tisation et la production de b~tail.
 

Le cours d6butera le 23 juin et continuera pendant deux semaines. Les
 
costs de participation sont de 5.500 FCFA par agent et par jour plus 3.500
 
FCFA par agent et par jour (9X 14 jours) pour la nourriture et le
 
logement. Le cott total du s~minaire est donc de 104.000 FCFA, plus le
 
transport de notre lieu de formation A Tambacounda. Si vous voulez que vos
 
agents y participent, vous devez nous informer de vos intentions au plus

tard le 18 juin.
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Cher Ami,
 

Jo vions Juste d'entendre la nouvelle sonsationnelle do ta nomination
 
on tant que Manager du Projet LLCRDP et quo tu rOsidera donc & proximit6 de
 
"YAKAR'. Je dirige 'hBtel "JABBARU" de "YAKAR'. Je to rappelle au bon
 
souvenir de ces merveilleux jours et nuits quo nous avons passes ensemble A
 
Dakar et I Mbour. Cola a 6t# It moment 1t plus houreux de ma vie et
 
maintonant ilme semble que nous pourrons avir 1'occasion de renouveller
 
nos liens d'une manitre tris rtjouissante. Nous ne soomes pas en pleine

saison & l'heure qu'il est et l'h~tel sera donc officiellement ferm6 pour

rifection et inventaire du 16 au 21 juin. Jai r~serv6 notre 'Case" Ia plus

luxueuse pour notre emploi pendant cette pdriode. Je te prie de me
 
rejoindre lo 16 pour une formidable aventure de cinq jours ensemb!e. qe ne
 
te pardonnerai jamals si tu ne viens pas.
 

Jattends ton arriv~e avec impatience.
 

Amiti~s
 

Ta petite "Pomme'
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M E M 0 

Expdditeur : Chef do 1'Equipe d'Exploitation Extensive
 

Destinataire iManager du Projet LLCRDP
 

Objet : Terrains dessais pastoraux.
 

Nous avons d~couvert que nous ne sommes pas en mesure d'analyser
 
correctement les herbes qui so trouvent sur les terrains d'essal pastoraux
 
quo l'on a ftablis & proxlmltt des villages-pilote ot ce A cause de
 
l'absence presque totale de pluie pendant le dernier hivernage. Nous avions
 
pens# ltre A mime d'Ovaluer la capacit6 de charge de la zone au cours d'une
 
saison des pluies et de deux saisons stches. cependant, nous devons
 
maintenant #tendre notre 6tude A une autre annie au moins. Nous avons dj

discut# de cola avec les associations d'4leveurs et ils sont d'accord pour
 
nous laisser utiliser les 50 hectares de terrains d'essai pour une autro
 
annie. Cela signifie que le dibut du prograne de paturage du Ranch et de
 
gestion pastoral@ sera retard# au moins d'un an. Les hales que nous avions
 
construites autour de ces terrains d'4tude n'itaient que temporaires et ont
 
donc besoin de r4fection immdiate. Si des animaux devaient p~n~trer par

ls ouvertures qui apparaissent maintenant au niveau des haies, nos 6tudes
 
A ce jour seraient cooplbtement perdues. Les r~parations des haies
 
coiteront A peu prbs 475.000 FCFA y compris la main-d'oeuvre.
 

En outre, on devra engager les six gardes pour une autre annie, au
 
cot de 30. 000 FCFA par mois pendant 12 mois et pour six gardes. Nous
 
aurons besoin du grand camion pour transporter le matdriel et les ouvrlers
 
dans les sites. Nous sommes prts & commencer les reparations dbs que nous
 
aurons votre accord. C'est une question d'une grande urgence.
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N E M 0 

Emotteur : M~canicien do projet
 

Dostinataire iManager du Projet LLCRDP
 

Objet : Rapport sur l'4tat d'entretien des vdhlcules
 

La situation des vthicules n'est pas brillante A l'heure actuelle.
 

1. 	La camionnette est en parfait 6tat de marche A part un pneu qui

dolt 'tre remplac# avant que le vthicule ne soit utilis#.
 
Dans It cas contraire, je doute que la camionnette puisse faire plus

de 10 ou 15 autres kilom~tres sans que le pneu n'tclate. 11 n'y a pas

de roue de secours.
 

2. 	 La 504 normalement alloute au Manager du Projet a t compl~tement
 
ditruite lors de l'accident dans lequel devait mourir i'ancien
 
Directeur. Les gendarmes rapportent que deux des pneux ainsi que la
 
batterie sont en bon Otat et qu'ils sont actuellement dans leur
 
entrepot. Je serais heureux d'aller r~cup~rer ces pieces ainsi quo

toute autre pibce de rechange que je pourrai sauver de laccident
 
si vous le disirez. Je peux prendre un bus pour y aller, A un coot
 
de 2.500 FCFA et de 3.500 FCFA pour le retour avec les pices. Si
 
je quitte demain matin, je devrais etre de retour l'apr~s-midi du 18.
 

3. 	La RIB est en assez bon 6tat mais la batterie est k plat et ne peut
 
se recharger. A part cela, je dois changer l'huile et graisser la
 
voiture.
 

4. 	 Le grand camion a grandement besoin de freins. Nous avons les pibces

mais le travail devrait prendre deux jours A peu pros si 
je devais
 
commencer immvndiatement.
 

5. 	 Comme de coutume, j'attends respectueusement vos instructions
 
relatives A ces questions.
 



72
 

M E M 0
 

Emetteur : Directeur des Ventes, Soci~t6 Nationale de Taureau Amlior6
 
(S 0 N A T A)
 

Destinataire : Manager de Projet, LLCRDP
 

Objet:
 
Ceci est pour vous confirmer que les six taureaux que vous
 

aviez conmand~s pour l'1levage sur vos terrains pastoraux pour la
 
constitution de votre b~tail g~r6 en commun sont arrives A Dakar ily a
 
trois semaines et sont pr'ts A etre embarqu~s irnmmdiatement. Comme je n'ai
 
toujours pas regu de rdponse A ma pr~c~dente circulaire, ceci constitue la
 
dernibre notification. Si vous n'envoyez pas un camion pour les embarquer A
 
la date du 18 juin ainsi qu'un ch~que de 3.000.000 (trois millions) que
 
vous nous devez encore, nous serons oblig~s, selon les termes du contrat,

de les vendre A un autre acheteur et 50Y de votre paiement comptant de
 
3.000.000 FCFA seront confisqu~s. Pribre nous informer sur vos intentions
 
d~s r~ception de la pr6sente.
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Cher Manager du Projet,
 

J'espbre que vous, votre femme, vos enfants, votre p~re,

votre m~re et tous les membres de votre famille, etes en bonne sant6. Nous
 
vous souhaitons la bionvenue & "LEEGI-LEEGI et esp~rons que votre s~jour

parmi 
nous sera agr~able. En ma qualit6 de President du Comit6 d'6leveurs.
 
Je veux vous remercier pour l'assistance et les services aimables que le
 
projet a apport~s A notre humble existance. Puisse Allah appuyer le travail
 
que vous effectuez pour le b~n~fice de 
ses Fiddles Serviteurs.
 

11 existe un probl~me pour lequel nous sommes surs que vous
 
nous aiderez imm~diatement. Nous appr~cions tous grandement les b~n~fices
 
que le projet apporte A la region mais nous pensons qu'il doit y avoir
 
incompr~hension quant & quelques idles tenues par certains de ces jeunes

hommes que vous 
nous envoyez en tant qu'agents d'animation. lls ont
 
commenc6 par montrer le respect d 
A leurs an~s, mais lorsque nous leur
 
disions que nous ne soi-mes, ni aujourd'hui ni demain, pr~ts A 6lever notre
 
b6tail en commun, ils insistent que nous devons en faire ainsi. Nous 
ne
 
voulons courir aucun risque et 
nous serions tr~s heureux d'accueillir ces
 
agents dans nos villages s'ils abandonnaient ces id6es stupides et 
nous
 
procuraient assistance avec le projet. Nous avons 6t6 assures au d~but du
 
projet que votre avis et 
nos besoins seraient l'objet d'attention, A tous
 
les stades du projet. Nous sommes certains que l'id~e de b~tail
 
communautaire est 6trang~re au projet. Si 
elle fait partie du projet, aucun
 
d'entre nous ne participera plus dans le projet. Quelques t9tes "brul~es"
 
disent d~j que si cela est le cas, nous devrions d6truire les haies des
 
terrains d'essai pastoraux parce qu'elles ne serviront A aucun objectif qui
 
nous serait utile.
 

J'ai convoqu6 une r~union de tous les membres des
 
associations d'6leveurs de la r~gion pour le jeudi 
18 juin, au village de
"FAN CI YAKAR" A 10 heures. Nous serions tr~s heureux si vous pouviez y
 
assister afin que les membres de i'association entendent de votre propre

bouche les vraies intentions du projet. Je crains qu'autrement ils ne se
 
retirent immdiatement du projet.
 

J'esp~re que l'auteur de la lettre et traducteur dont j'ai

lou6 les services pour 6crire cette lettre a 6t6 conforme et 
fiddle la
 
signification de mes mots.
 

Respectueusement votre.
 

El Hadj SECK
 



74 

BUDGET ANNUEL DU PROJET
 

Materiel et Equipement Total alloc6 
Total D~pens6 
dans les six 
premiers mois 

Total restant 

Vaccins 1.200.000 922.000 278.000 

Terrains d'essais 
(haies) 

1.400.000 1.200.000 200.000 

Maintenance de Vhicule 
(pi~ces d~tach~es) 

2.400.000 1.800.000 600.000 

Stock d'6lvage 10.000.000 3.000.000 7.000.000 

Essence 
200 litres/mois x 290 

696.000 406.000 290.000 

Personnel 

D6placement 
300 days x 2500 

Formation 

750.000 

2.500.000 

500.000 

475.000 

250.000 

2.025.000 

Salaires 

Categorie I (chef d'6quipe 
+ chef Comptable) 
6 x 100.000 x 12 7.200.000 3.600.000 3.600.000 

Categorie 2 (Infirmiers 
v~t~rinaires ,moniteurs, comptable 
adjoint, agent d'animation 
m~canicien) 
33 x 40.000 x 12 15.840.000 7.920.000 7.920.000 

Categorie 3 (aide m~canicien 
gardiens, planton) 
9 x 30.000 x 12 3.240.000 1.620.000 1.620.000 

TOTAL 45.226.000 FCFA 21.443.000 FCFA 23.783.000 CFA 
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Etablir les associations d'leveurs 


D~velopper les 6tudes pastorales 


sur les terrains d'essais
 

Programme d'animation
 

Programme d' levage
 

D~veloppement de troupeaux collectifs
 

Programme de sant6 animale
 

Pharmacies v~t~rinaires villageoises
 

Infrastructures de commercialisation 


LLCRDP
 

TIMING DES ACTIVITES
 

1re annie .26me annde 
 3Zme ann6e
 

J F M A M J J A S 0 N D :J 
F M A M J J A S 0 N D :J F M A M J J A S 0 N D
 

:-:
 

- :
 

fin d'ann~e 
 fin d'ann~e
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MINISTERE DU PLAN
 

Directeur du service de 1'6levage l
i
 

Comit& consultatif du projet 

President de l'association des 

SManager du projel lvlr 

Agent
v tarinaire 

ani 
 Mainiien d
 

en ch 'f oitation pastoral Production hef comptable l'qiement
 

15ctov~tccinae e ehrheFet 10up 2eto
agntsa assistants
 
Chel , en commercia
 

C h e f m c a n i c i e
 

/ lisation , ' q<.., r n
 

S 15 vaccinateur I 0aet 
2 a s s istan t s 

( i~tl D) 6moniteurs !d'animato m~caniciens 

SAssociation d'616veurs ... .... . ... ...... .. .. . 
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FORMULAIRE A
 

(A REMPLIR INDIVIDUELLEHENT)
 

Instructions 

Importance 

1. 

: Faites la liste par ordre de priorit6 (plus important 
num~ro 1, plus important immdiatement apr~s = nO 2 c'c)
des questions soulevdes par les diff~rentes lettres -
circulaires etc... c'est-&-dire les questions que vous, 
en qualitO de Manager de Projet, affronterez en premier, 
en second, etc... 

Probbme 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
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FORMULAIRE B
 

(A REMPLIR EN GROUPE)
 

Utilisez le formulaire A comme travail de base de groupe aux fins
 
d'6tablir une 
liste de pr~orit~s qui aura 6ti l'objet do consentement
 
mutuel. Inscrivez ensuite l'action que vous recommanderiez pour la
 
r~solution de chaque problme.
 

Importance Probbme Actions 
----------------------------- ------ ------­

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9.
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M E N 0
 

Emetteur : Adjoint Comptabl, LLCRDP 

Destinataire : Manager du Projet, LLCRDP 

Objet : Fonds d'opdration courants. 

Le Chef comptable n'est pas venu au travail depuis les 10
 
derniers jours. Je suis alld voir son logeur et j'ai d~couvert que ce
 
dernier ne l'avait pas ,u depuis plus d'une semaine. I1 devait ajouter
 
qu ilpensait que le covtptable 6tait en tourn~e et que, en tout cas, ce
 
dernier n'avait pas pay6 son loyer du mois dernier. Cela semblait trbs
 
curieux dtant donn6 qu'il ne m'avait pas informd qu'il voyagerait. J'ai par

routine examind les comptes du projet et d~couvert qu'il manquait 4.225.000
 
FCFA, qui n'avaient fait l'objet d'aucune comptabilisation. Etant donn6 que

cela est 6quivalent A no~re budget de roulement pour les deux mois et demi
 
& venir, j'ai pens6 que je devais vous en aviser imm~diatement.
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EVALUATION DU PROJET DE DEVELOPPEENT RURAL INTEGRE DE *BE SUBE" 

UNE ETUDE DE CAS 
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DIRECTIVES AUX INSTRUCTEURS
 

1. 	 Transmettez la !4re partie de l'6tude de cas.
 

2. 	 Demandez aux participants de lire le cas avec attention (15--20 mn).
 

3. 	 Divisez les stagiaires en trois groupes et donnez A chaque groupe
 
une des trois interventions A 6valuer (question A, B, C.
 

4. 	 Donnez environ 30 minutes aux groupes pour preparer leurs 6valua­
tions -D~signez un rapporteur pour chaque groupe et faites-lui
 
presenter les d~couvertes des groupes A la classe. L'emploi de
 
papier graphique et de "markers* est recommand;
 
Temps : (30 - 45 minutes).
 

26me partie
 

5. 	 Apr~s examen des r~sbltats'et de la question D, distribuez les
 
copies du Memorandum de l'Antenne Rdgionale du Service de la
 
Statistique -Analysez-le bri~vement, puis transmettez le tableau
 
pour lp calcul de chi-carr6 et Gamma- traitez cet exercice.
 

6. 	 Expliquez les notions de variable ind~pendante, d~pendante et
 
de variable de contr~le. Faites l'exercice en utilisant un
 
controle (voir tableaux de conclusion - Alphab~tisation par

Mortalit6 Infantile- avec un contrBle pour l'eau).
 

36me partie
 

7. 	 Distribuez le M~morandum de la Banque Mondiale pour que chaque
 
groupe y r~ponde (distribuez les feuilles de r~sum6).
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INSTRUCTIONS A L'ETUDIwT 

1. 	 LUsez tout document relatif & la lbre partie.
 

2. 	 Lorsque I'animateur vous aura r~partis en groupesl prdparez

votre r~ponsT & la question attribu6e I votre groupe. Rdcapitulez
 
vos r6sultats sur papler graphique pour pr~sentation en assembl~e.
 
Un rapporteur sera choisi par V'animateur & la fin des discussions
 
en groupe.
 

3. 	 R~pondez I ]a question D9 
en groupe et individuellement.
 

4. 	 Lisez le Mdmorandum (26me partie) de l'Antenne R~gionale du

Service de la Statistique. Discutez-en en 
groupe. 	Compl~tez les
 
eyercices sur la feuille (calcul de chi-carrO et de Gamma). Aprbs

la discussion, compl~tez les calculs pour la question de votre
 
groupe (A, B ou C ) et pr~sentez vos r6sultats.
 

5. 	 Lisez le M6morandum de Ia Banque Mondiale (36me partie) et 
au stin
 
do vos nouveaux groupesg Elaborez l'valuation du nouveau projet.
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tIfe PARTIE 

Le Drojet 

Un important projet exp6rimental de d6veloppement *int~grtl est on cours depuis les cinq dernibres anndes dans le Ddpartement de "BE SUBE' qui
est situ# au Nord-Est du Dpartement de "YAKARI -Grace I un financement 
mixte de la Banque Africaino do Dfveloppement et du gouvernement du Canada,
l'objectif premier du projet est de r6duire les taux de mortalitt
 
extremement dlevis qui sont convuns A toute 
la r~gion. On s~lectionnera 50
jillages-pilote dans le DUpartement de "BE SUBE" pour leutr 
participation au
 
projet, en se ref~rant I une m~thode de s~lection tout k fait hasardeuse.
 
Les comit~s villageols locaux choisissent A partir de trois formes
 
d'assitance, celles qu'elles estimaient ?tre plus utiles. Le projet sert
 
d'assistance technique et financitre mais les vilageois eux-menes sont
 
censds ;tre des participants actifs dans la s6lection, la mise en
 
application et l'exploitation du projet.
 

Les trois principales composantes du projet sont
 

1. 	 Un programme d'alphab~tisation, mettant un accent particulier sur
 
les problmes de sant6 et de nutrition qui sont census 'etre direc­
tement relies au 
taux Olev# de mortalit# infantile. Les infrastruc­
tures n~cesaires A l'dtablissement d'une pharmacie villageoise sont
 
comprises dans un programme de formation.
 

2. 	 Avec le Crddit Agricole que l'on dispense pour aider les paysans

accroTtre la production en 
achetant des engrais, des insecticideii
 
et du materiel agricole, on suppose qu'une production agricole
 
accrue r~duira les probl~mes nutritionnels qui sont souvent 116es
 
& une mortalitO infantile Olev6e.
 

3. 	 Assistance technique et financi~re pour le creusage do puits

scell~s A rev'tement de ciment ; 
on suppose qu'une fournit,,-e
 
assur~e d'eau att~nuera le taux de mortalit6 infantile en

r~duisant les maladies et parasites qui proviennent de l'eau.
 

Le Manager du projet et son 6qu pe pensent que 
ie proit a 6t6 un

grand succbs et insistent auprbs du Gouverneur de la Rdgion pour que 
ce

derner 	essale de l'4tendre k d'autres d~partements, tel que celui de
 
"YAKAR", qui souffrent 6galement de mortalit6 
infantile 6lev~e. La Banque

Mondiale, qui est en 
train d'examiner la possibilit6 de fournir le
 
financement & une expansion du projet, demande un rapport complet

d'Ovaluation sur le projet avant de progresser.
 

L'Oquipe du projet a l'impreL:;nn que c'est la nature int~gr~e du

projet qui en a fait un succs. Le gouverneur est quelque peu sceptique et
 
pense que si les Oldments les plus importants du projet Otaient appliques

seuls, les r~sultats seraient les m~mes et 
les fonds qui seraient 6pargnos,

utilis~s pour couvrir toute la region.
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Au niveau national, quatre m~niitres sont trbs intdress~s par la

gestion de ce projet OUI 
4ouit d'un Or i|ge trbs 6lev6 et de sources de
 
financement non n~gli'eab1es.
 

Le Ministre de la Sant6 pense qu'il s'agit fondamentalemnent d'un
 
projet de santO qui devralt donc 'tre de son ressort.
 

Le Ministre du D6veloppement Rural A son tour pense que c'est un
 
xrojet de son minist~re dont le service agricole et de cooperation devrait
 
etre directement responsable.
 

Le Ministre de l'Hydraulique argumente qu'dtant donnd que la plus

importante part du projet concerne la fourniture d'eau potable, donc le
 
service hydraulique devrait tre responsable du projet.


Enfin le Ministre du D0veloppement Social affirme en public que

puisqu'il s'agit d'un 'Projet de Ddveloppement Rural Int6cr " et que toutes
 
les trois composantrs du projet contribuent A l'objectif Je r6ductioi de la
 
mortalitO infantile, il est logique que son minist6rt,, qvi s'occupe surtout
 
d'encadrement et de formation de la population, exploie ledit projet et
 
coordonne les efforts des autres minist~res.
 

Les Repr~sentants de la Banque Mondiale trouvent que la *bataille"
 
entre les diff*rents minist~res retarde les 6tudes d'6valuation du projet

existant et menace 
les efforts futures. Cela cr~e une possibilit6

suppl~mentaire qui fait que meme dans le cas oOi ils d~cideraient de
 
financer l'op~ration, iln'y ait des retards longs et facheux dans la mise
 
en application.
 

Apr~s entretien avec le gouverneur, le President de la R~publique a
 
d~cidd qu'une 6quipe neutre mais comp~tente soit constitute pour oeuvrer &
 
l'6valuation et faire les recommandations relatives A la deuxi~me phase. 11
 
d6clara qu'il pensait qu'une 6quipe d'agents de niveau moyen, nantis d'une
 
formation multidisciplinaire et d'une large exp6rience la mati~re,
en 

devrait tre mise sur pied. On demanda au Gouverneur de choisir des
 
diplnoms de I'ENEA actuellement en poste dans la r6gion. Apr6s avoir
 
consult6 la liste des diplomns de 1'ENEA s6lectionn6s pour la Commission
 
d'Evaluation, les futurs donateurs agrdrent A cette idle.
 

Le gouverneur a fourni A l'6cuipe d'6valuation les dorines regues

du Manager de projet et relatives aux diverses interventions et au taux de
 
mortalit6 infantile existant dans les 50 villages-pilote & lissue des 5
 
ans de vie du projet.
 

Les donn~es pour chacun des villages indiquent si celui-ci a
 
particip6 ou non au programme d'Alphab6tisation de Sant6 et de
 
nutrition -colonne 2- ; s'il a particip6 ou non programme
au 

de Credit Agricole -colonne 3- ; s'il a contribu6 ou non A
 
acqu 6rir un point d'eau potable -colonne 4- ; si la mortalit6
 
infantile e~t sup~rieure (haut) ou inf~rieure (bas) A la moyenne
 
nationale.
 
Le Gouverneur laissa au Comit6 la charge de r6pondre 
aux questions
 
suivantes :
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A - Un programme d'alphab~tisation en matibre de sant6 et de nutrition
 
produit-il en fait des taux de mortalit6 infantile moins 6lev~s ?
 

9 - La fourniture de Credit Agricole a-t-il rdellement pour but de
 
baisser le taux de mortalitd ?
 

C - La fourniture d'eau potable pourra-t-elle rabaisser le taux de
 
mortalit6 infantile ?
 

D - Au cas o4 le projet ne pourrait financer que l'une de ces compo­
santes, laquelle ou quelle combinaison devrait-on dvelopper ?
 
Est-ce qu'il serait profitable de d~velopper seulement l'une de
 
ces actions mais sur une plus large 6chelle, au niveau de
 
plusieurs villages ?
 

II a sugg~r6 que le Cornit6 soit divis6 en trois commissions dont
 
chacune examinera l'une des premieres questions. Elles se r~uni­
raient ensuit, en assembl~e pour faire les rapports et r~soudre
 
la question 1).
 

Finalement, le gouverneur voudrait que l'analyse soit compr6­
hensible mime pour le profane. Ii a 6t6 tr~s impressionn6 par un
 
r~cent rapport d'6valuation sur un projet de volaille qui compre­
nait le tableau suivant. II aimerait que des tableaux similaires
 
soient prepares pour cette Ovaluation.
 

RAPPORT D'EVALUATION SUR LA VOLAILLE DE "MUNGI DOX"
 
PROJET DE PRODUCTION (100 VILLAGES)
 

Production des oeufs
 

Bas Haut
 

Volaille am~lior~e
 
Introduite dans le NON 
 45 55
 

village (90%)** (10%)
 
I-------------------I---------

OUI 101 40
 
* (20%) (80) 

* N',Y:re de villages 
*. PoL.centage par rang~e
 

Vos commissions auront 20 A 30 minutes pour preparer leurs rapports sur 
]a

question qui leur a 6t6 attribu~e ainsi que pour d~terminer leur position
 
quant A la question D.
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PROJET DE DEVELOPPEIIENT RURAL INTEGRE DE BE SUBE 

FIN DU RAPPORT DE STATUT DE LA PHASE I 
VILLAGE ALPHABETISATION CREDIT AGRICOLE L'EAU MORT-INF
 

I OUI OUI NON HAUT 
2 NON NON NON BAS 
3 OUI OUT OUI BAS 
4 OUT NON OUI BAS 
5 
6 

NON 
NON 

OUI 
NON 

OUT 
NON 

HAUL 
HAUT 

7 OUI NON OUI BAS 
8 NON OUI NON HAUT 
9 OUT NON NON HAUT 

10 OUI OUI OUI BAS 
11 OUl oUI OUI BAS 
12 OUT NON OUI BAS 
13 NON OUI NON HAUT 
14 OUI NON OUI HAUT 
15 
16 

OUl 
NON 

NON 
OUI 

OUI 
OUI 

BAS 
HAUT 

17 
18 

NON 
NON 

OUT 
OUT 

OUI 
NON 

HAUT 
HAUT 

19 OUI NON OUI BAS 
20 
21 

OUT 
NON 

OUl 
OUl 

OUT 
NON 

BAS 
BAS 

22 OUT NON OUT BAS 
23 NON OUI OUT BAS 
24 
25 

NON 
NON 

OUT 
NON 

NON 
OUT 

BAS 
BAS 

26 OUT OUl NON HAUT 
27 
28 

OUI 
NON 

NON 
OUT 

OUI 
NON 

BAS 
HAUT 

29 NON NON NON BAS 
30 NON OUT OUI HAUT 
31 
32 

NON 
NON 

NON 
OUT 

OUT 
NON 

BAS 
BAS 

33 
34 

NON 
OUT 

NON 
OUT 

NON 
OUT 

BAS 
BAS 

35 
36 

OUI 
OUT 

NON 
NON 

OUI 
NON 

BAS 
BAS 

37 NON OUT NON HAUT 
38 
39 
40 
41 

NON 
NON 
OU 
NON 

OUT 
NON 
OUl 
NON 

NON 
NON 
NON 
NON 

IAUT 
HAUT 
HAUT 
BAS 

42 OUI OUT OUl BAS 
43 OUT NON NON BAS 
44 OUT NON OUI BAS 
45 
46 

NON 
NON 

OUl 
NON 

NON 
NON 

HAUT 
HAUT 

47 OUT NON OUI BAS 
48 
49 
50 

OUl 
OUT 
NON 

OUT 
NON 
OUI 

NON 
OUT 
NON 

HAUT 
BAS 
HAUT 
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M E M 0 R A N D U M
 

Destinataire : Gouverneur - R6gion de 'SOKHLA" 

Emetteur : Antenne R~gionale -Service de la Statistique 

Objet : Rapport d'4valuation relatif au projet de Ddveloppement 
Rural Int~gr6 de 'BE SUBEN 

APRES AVOIR ENTENDU 	LE RAPPORT D'EVALUATION RELATIF AUX INTERVENTIONS
 

DU PROJET, JE PENSE QUE LES QUESTIONS SUIVANTES DOVENT ETRE TRAITEES 

AVANT D'APPROUVER LE BIEN-FONDE DES RESULTATS DE L'EVALUATION : 

I. 	 Les r~sultats aui,;ent-ils pu Tetre obtenus par un pur hasard
 
plutot qu'A cause des interventions du projet ? En d'autres
 
termes, les r~sultats sont-ils significatifs ?
 

2. 	 Quelle est l'importance du rapport entre les diverses inter­
ventions du projet et 
le taux de mortalit6 infantile ? C'est-&-dire
 
quel est le niveau d'association ?
 

3. 	 Est-ce que le rapport pourrait 'tre ill~gitime ?
 
(c'est-4-dire le r~sultat d'autres facteurs ?).
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CALCUL DE CHI-CARRE
 
MESURE DE SIGNIFICATION
 

Exemple
 
E(Effecti4-Th6orique)2
 

Th~orique
 

Production d'oeufs
 

Bas Haut
 

Volaille amlior~e
 
Introduite dans le NON 45 55 ! 50 

village A B 
-------------------

I I----------
I 

------------------
I 

OUl 10 ' 40 50 
* C ' 8D 

55 45 100
 

Th~orique : (total de la rangle x total de la colonne) / total des cas.
 

CELLULE EFFECTIF THEORIQUE E-T (E-T)2 (E-T) 2 / T
 

A 45 (50x55) / 100 = 27,5 17,5 306,25 11,14

B 5 (50x45) / 100 = 22,5 -17,5 306,25 13,61
 
C 10 (50x55) / 100 = 27,5 -17,5 306,25 11,14
 
D 40 (50x45) / 100 = 22,5 17,5 306,25 13,61
 

.i..(.. 49,5 

Degr6 de libertd =(nombre de rangdes - 1) x (nombre de colonnes - 1)= 
(2 - 1) x (2 - 1) = I
 

Regardez le tableau de distribution de x2
 

p < 0,01
 

CORRELATION YULES Q = (AD-8C) (45x40)-(5xlO) 1 800-50 1 750 
(GA ) =------- = --------------- =40,95+--------------=-

(AD+BC) (45x40)+(5xlO) 1 800+50 1 850
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DISTRIBUTION DE X2 (Loi de K. Pearson)
 

Valeur de x2 ayant la probabilit6 p d'etre d4passde
 

1/ 
p
 

0 x2 400 

v p = 0,90 ' 0,80 0,70 0,50 0,30 0,20 ! 0,10 ! 0,05 ' 0,02 0,01 
--- -- - - I--- -I I------- -- I-------- ------ --------I I I I I I I I I I I I 

1 0,0158 !010642! 0,148! 0,455! 1,074! 1,642! 2,706! 3,841! 5,412! 6,635!
I IIIII I a
 

2 ! 0,211 !0,446 0,713! 1,386! 2,408! 3,219! 4,605! 5,991! 7,824! 9,210!
I I a a I I I I I I I I 

3 ! 0,584 !11005 ! 1,424! 2,366! 3,665! 4,642! 6,251! 7,815! 9,837!1,345!
 

4 ! 
a 

1,064 !11649 ! 2,195! 3,357! 4,878! 5,989! 7,779! 9,488!11,668!13,277!
a l I I I I I i a a 

5 ! 1,610 !2,343 ! 3,000! 4,351! 6,064! 7,289! 9,236!11,070!13,388!15,086!
 

6 ! 2,204 !3,070 ! 3,828! 5,348! 7,231! 8,558!10,645!12,592!15,033!16,812!
 

7 ! 2,833 !3,822 4,671! 6,346! 8,383! 9,803!12,017!14,067!16,662!18,475!
 

8 ! 3,490 !4,594 ! 5,527! 7,344! 9,524!11,030!13,362!15,507!18,168!20,090!

I IIIIIIII I I 

9 ! 4,166 !5,380 ! 6,393! 8,343!10,656!12,242!14,684!169919!19,679!21,666!

I I I ! I a I I I I 

!10 ! 4,865 !6,179 ! 7,267! 9,342!11,781!13,442!15,987!18,307!21,161!23,209!

I I I I I I I I I I I I 

- Nota. - v est le nombre de degr~s de 1ibert6.
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M E M 0
 

Destinatalre : Comnlt6 d'Evaluation
 

Emetteur : Repr~sentant National de la Banque Mondlale
 

Objet : Evaluation du Stage II du projet.
 

En nous basant sur l'exp~rience des problmes lors de l'valuation
 
du stage 1, nous voudrions vous demander de concevoir un modble
 
d'6valuatlon pour le stage II avant le lancement du projet.
 

1. Vous Allriz besoin de quelles donn~es et A quelle p~rlode ?
 

2. Comment les collecter ?
 

3. Quelle sorte d'analyse utiliserait-on ?
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PROJET DE DEVELOPPEMENT RURAL INTEGRE DE "BE SUBE" 

TABLEAUX DE CONCLUSI ON
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f1RTALITE INFANTILE
 

Bas Haut
 

I m I
 

I II 

Non 10 15 

ALPIBETISATION -----....--------------- -------------------

I I I 

Oui 19 6 
I I I 

2
Chi2 x = 6165 p < ,01 
Q = - ,65 

MIORTALITE INFANTILE
 

Bas Haut
 

I I I 

I I I 

Non IF 5
I I I 

CREDIT AGRICOLE ----------------------- I -------------------

I I I 

I I I 

Oul 10 16
 

2
Chi2 x = 8,49 p ( ,01 
a + ,71 

MORTALITE INFANTILF
 

Bas Haut
 

II 
 g 

I I I 

Non 9 16
I I 

L'EAU - ---

I I I 
I I I 

Oul 20 ' 5

I I I 

Chi2 x2 9,93 p < ,01 
S= t75 



- -
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Alpha avec 1'eau
 

MORTALITE INFANTILE
 

Bas Haut
 

S I a 

Non 3 4
 

ALPHABETISATI ON ---


Oul0 a 17 a7 ,i a1 

Ch12 x2 = 8,38 p < ,01 
S= -96 

Alpha sans l'eau
 

MORTALITE INFANTILE 

Bas Haut 

a I a 

Non 7 a a 

ALPHABETISATION ---------------------


n:i 2 5 a 

X2
Chi2 = 0,23 p < ,70 pas siqnificatif 
Q = ,22 


